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LES LISTES.

La Minerve dans un article évi-
demment inspiré dil:

“Dict a quelques mois nous
aurons des élections partielles,
dontle réesTtat pourrait modifier
sensiblement l« physionomie de
le chambre des Communes.
“CkS ELECTIONS REN-

DUES NHRUESSAIRES PAR
LE GRAND NOMBRE Da
CONTHSTATIONS S£ FE.
RONT D'APRÈS LES LIS-
TES ELECTORALES QUI
SE PREPARENT ACTUEL-
LEMENT.”

Avis aux électeurs da comté
de Richelieu.
Nous aurons sans aucun doute

une élection partielle anesitét
la revision terminée.
Nous sujplions donc nos amis

de la ville et de la campagne qui
ne sont pas encoreinscri.s sur la
liste de donner aun plus {6t leurs
noms au comité chargé de Ja
chose.

Organisons !... Organisons !....
————-Aes

LE CHEMIN DE FER ST.
JEAN ET SOREL.

 

DELEGATION.
Mardi, le 7 juillet courant, le

joli yacht Richelieu conduisait
la délégation des maires et prin-
cipaux citoyens des paroisses
échelonnées le loug de la rivière
Richelieu, et de St-Jean- Baptiste
de Rouville à St. Jean, Qué.
Le but de la délégation était

une entente avec les directeura
do la compagnie du chemin do
fer de St. Jean a Sorel pour la
construction immédiate de ce
chemin destiné à réunir les
vieilles paroisses du llichelieu.
Remarqués au nombre des dé.

légues : I'hon. J. A. Dorion, M.
Théotime Marchessault, et les
maires de la ville et de la parois-
s0 deSt-Ours : MM. M. Richard
de St-Denie, L. Z. Cartier, A. M.
Archambault, et le maire do St-
Antoine; O. Hébert et Elz. Cha-
bot de St-Charles ; Marc E. Du-
charmeet le maire de St-Marc ;
Le Rvd.M. Véronneau, le maire
et le secretaire-tresorier de la pa-
10isse de St - Jean - Buptiste, de
Rouville et plusieurs autres. Uno
lettre de l'hon. J. B. Guevre-
tnout maire de Sorel et un mes-
suge de M. Cardin M. P.P.
avaient été envoyés pour expli-
quer leur absence de la déléga
Lion, le premier à cause de mala-
die et le dernier à cause d'aue
circonstance imprévue. Ces mes-
sieurs profitaient de l'occasion
pour mauifester leur ardent dé-
sir de voir cette entreprise me-
née a bonne fin. 7

_ La outre de la délégation plu-
sieurs daines avaient bien voulu,
par leurprésence,rehausserl'im-
portanco de la délégation et join-
dre l’agréable à l'utiie.
À 3 heures P. M. les directeurs

du la Cémpagnie, au nômbre des-
quels se trouvaient M. Duucan
McDonald, le président, l’Hono-
rable I'. G. Marchand, le vice: pré-
aident, MM Chs. Arpin, le tréso-
rier, K. R, Smith, le secretaire,
J. B. Futvoye et Alex. McDo-
nald, arrivajent a I'llotel Monet.
te et ouvrirent l'ussemblés tous
Ja présidence de M. Duncan Me-
Donald.
M. T. Marchessault en quel-

ques mots espliquatla présence
de la délégation à St. Jean.
Après ane discussion sérieuse
du projet entre ln délégation et
les directeurs’ dé la Compagnie,
il fut unanimement décidé de
faire application aux deux gou-
vernements, fédéral et provinei-
al, pour obtenir dus subsides, et
d’appuyer cette demande aux
ouvernements par des requètes
vs différentes paroisses inté-

Tesséesdaus celte cniroprise, et
de construire le chemin,

L'entente cordiale et l'harmo-
nic qui ne. cessérent de réguer
dous le discussion, sont un sûr
présagode-lu réussite: del'entte:|.
prise. 4 ve. HAS
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- homme ayant quelque sentimont de di-

‘avoc'oux. 

LEPROCHAINTEMOY|
On à dû remarquer une chose au cours

do l'enquête qui so fait on co moment,
devant le comité des Privilègos et Eloc.
Lions à Ottawa. .

- Du moment qu’il y a en quelqo'un de
mis on causo directomont ou indirecte-
ment, co quelqu'un n'a eu rien de plus
Pros36 quo de demander à ôtre intorrogé

immédiatement devant lc comité. Lors:
quo, par hasard ou par malice, une main
mystéricuae n cherché h glisser le nom
do MM. Pacaud ct Charles Langelier
dans lo dossier, à In première nouvelle
de cocoup do dague, MM, Pacaud ot
Langolier ont réclamé aveo énergie une
nssignation devant le comité pour pous

voir confondro cette potite perfidie.
Lorsque M. Perloy, l'ingénieur on

chef, l'homme de confiance de sir Hee-

tor, s'est vu pris daus l'étau, il a agi

commu un galant hommo et est vonu

faire an confcesion francho et honnête
devant lo comité.
M. Chspnis, du Courrier du Canada,

n’a pas plus tôt vu son nom mélé aux

disgraciouscs révélations do l'enquêto,
Qu'ila annoncé dans son journal son
départ pour Ottawa, afin do a'y faire
entendre. I) eat vrai quo notre con-
frèro a modifié son itinéraire depuis
mais sa promière idéo était bonne. C'est

celle qui viont naturellement à tout

fnité personnelle

Nous connaissons copendant un haut
personnage qui professe une tout nutre
enneeption de l'honneur. Sir Flector

Langevin est directemont sous le cou»

d'une accusation infamante depuis deux
mois ; dans l'intervalle, où n accumulé

contro lui des preuves accabluntus du

maiversation d'oflice et do simonie,

M. Murphy cat vonu jurer lui avoir
donné do Ja main & Ia main tine  sonuna

3e 810,000, que lui demandait le minis.
froen caclictte de MoGreovy., $5000 sont

~hargdes dans les livres de la snciété

Lark, Connolly & Co pour l’éleêtion
do sir Hector a Trois-itivières en 1887.+
H y a aussi dans les mimes compiles

do Larkin,Cunnolly et Ov uno entrée dv
35,000, payées S1,000 le 3 août, ot

$4,00) lo 8 août 1887, qui coincident. ain-

galièrement avec certain proesant bo.

sain d'argent qu'éprouvait alurs lo mi-

nist n.
Sir Hootor a un fils, qui n’a jamais

passé d'oxamon de génio civil, qui s'est

seulement fait actmettre, ssus doute par

la vertu du puissant nom qu'il porte,
commo simple membre associé d'une

société d'ingénieurs, co qui no veut rien
diro ; et cepondaut ce jeune homme

Cintitulo ingéniour of touche 81,509 par
année aur l'argent voté pour les travaux

du bicro.

M. Porloy ost déshonoré, aujourd'hui,
ll est mis à In porte; mais estal plus

coupable que sie Elsctai/ a-t-il fait autre
nhoso quo suivre exemple de aon chof

qui en 1883 acceptait Je ses ublisés les
eutrepronours publics un cadeau de

£80,000, dans lequel Larkin, Connally &

Co contritusient 23000 pour leur part ?

Etlo scandale de Kingston ! Lasigna.
ture de air Huctor attestant au bns d'un
document public l'enthendicité de lu si
guature de Hancraft 1...
Franchomont, en voilà plus gu'nssez

pour fouetter le sang d'un homme de

coœurordinaire, Mais la méthode do sir
Slector ust toute différente ; alle cou-
siste à faire lo mort. Au lendemiin du
sonndalo du Pacifiquo, on l’a vu dispr
«nitro sana bruit, après avoir donné

~rdre sos org nes de ne tion relever
flea coups qui lui rorait portés, de 40
lier garder de brassor celte sale uf
‘aire, l‘uadant quelques ninéca,on n'on-
tendit. plus parler de lui ; on l’eût cra
mort, Mais un beau jour, quand les
flernidros traces de Vgrage so furens diss
sipées,dnJo vit tout 3 doug shurdrodla ©
surface, tout frais comme Vénus sortant

des ondua, innacent commu l'enfant qui
vient de naître. C'est la tout sir Hee:
tor,

Aujourd'hal, los circonstancos l'empé-
chent do se cacher dans la esve. Obligé
de fiire figure, au imolns éir Hestor so
“it tout petit ; il paraît tous los jours à
In chambro, disparaît au fon:l'de son fau-

auil après avoir proposé l'ajournement,
ne répond que par munmyllabes aux
questions qu'on lui poso sitévite los ro.
yards, Ia Ourionité dos reporters ; il a'cat
éclipsé un beau jour, sans bruit, hors de
ts salle du comité,

Rat-co là le procédé d'un galant.hont-
‘ne ! Môme se sachant coupable, un
homme digne de ce nom ferait face à

l'urage, viondraït dovant nos accusatours, .

len défierait du rogard, ougagerait lo for

Dans son propre ntérdt, sir Hector
dovrait changer do tactique, ot vo faite |
assigner comme lo prochain témoin. Son... |.
tour cat vonu, après M, Perloy,
Autrement, nous l'avertissons que ce

qui lui restait do réputation auprèsde
ses proprés partisans daus le pays s'égrè-
ne à-vue d'œil,
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(De L'Evènement.)

Le ‘Monde ” et ses amis

Lo Monde de Montréal s'est permis de-
tomber quolques-vus de sou amis politi

ques. I! n même décoché quelques traite

sanglante au député do aval qui n'ivait
qu'en lo tort de ae prononcer l'autre jour
en faveur du retrait d’un soûs-amendo-
ment de M. Desjardins

Voici comment le Monde s'exprimnit
au sujot de cet incident,

Les partisans du gouvarnement com.
mentent très défavernblement a conduite
peu généreuse du député de Lava!, lors
du débat de lundi suir.

Ses amis voulaient mnintenir-Jeur posi-
tion et 1ls prétendent que In retraite du
colonel Quimet leur à fait tort,
Mest avis quo Jes colunels O'Brien ot

Ouimet qui ont déja rencoutré les snuva-
ges du Nord-Ouest, avec In vailiance que
l'on suit, surait fort bien pu affronter les
forces do l'oppusition daus In chambre
des comwunes,

Cotte attitude hostile du Monde à
l'égari de deux des principaux partisans

du gouvernement u's pas plu également
à tout le monde,
Lo Courrier du Cunada tançait hier

Assez vertemment son conftèro au sujet de
8 Critique intempestive,

Loin de nous, dit le Courrier, la pré-
tention du régenter qui nue ce soit. Mais
tous croyons avoir le druit d'exprimer
un regrets Les députés conservateur
sont assez sujets aux diffamntions, aus
iujures de Is presse libérale, pour qu’or-
les ménage au molns dans nos journaux.
On peut apprécier à un point de vue

particulier are question de détail, expri-
mer une manière de vuir personnelle à
propos d'un incident parlementaire, ot
t'en être pas moius Gdule à sou drapesu
ot a sus amis,
. En supposant même qu'on ait des su
jets de mécontentement, ne faut-il pat
qHe chacun y mettre du sien vn politiqu-
duus l'intérêt générat 7

~. —-

Os Mifionco des faillitéä considéra-
bles do banques aux Etats-Unis,

pren

Les cortès espagnoles ont approuvé
la mesure accordantune amnistio aux
exilés politiques.

 

Nous accusons réception do l'an-
auaire du Séminaire de Chicoutimi

pour l'année scolaire 1890 91.
eteem

On dit que le total des assurances
sur la vie du Prince de Galles s'élbve

au chiffre de S800,000,
eeae.

Le Manitoba arcivé hier dit quc
Mgr Tachéarchevèque de St Bonifaco,.
5 pris un peu de mieux ces jours dor-
niers,

 

———

Le Free l'ress demande à l'habile

Nick s'il accepterait cinq cents pour
le fameux 1.0. U.de M. Pertey.

 

Sarah Dernhardt n éerit À Paris
que l'Australie l'avait reçue à bras ou-
verts Afnarice Dernhardt et sa fem-
me vont partir pour rejoindre leur
tuère ot belle-mère aux antipodes,

msn
La grande grève des mineurs Lo*-

gs, qui durnit dopuis- soixante-dix
jours, est terminée. Lo comité cen-
tral ouvrier s'est prononcé apour uno
teprise générale du travail,

 

 

Des télégrammes de Constantino-
plannnoncent que Ia Porto n-invité le
gonverucmonté@mncais à prendre l'ini-
tiative.d'un. mouvement contre l’oceu-
patioh Üe l'Esypto par I'Angleterre,

Le témoin Murphy
* Naus-1o pouvons rion imaginer de

Vus counrd‘que “cetto conduite, du - M.”

vnguite fairoun ecandaludocels

Vui!h ce quo dit au joutual qui ‘a’en-

funo- dauslo toryisme et 8'y enfoncers

juaqu'à ceque lg toryismo luismême soit

enfoncé

Snyous justes, ot ne renouvolons pas

la scètie de l'ânc qui avait brouté” dans

1e chamÿd'autrui, Cea

D'abord, M. Murphyin's ‘pasiditde’
lui-même que le société Connolly. avait

fait un présent à M. Porley. TI allait

clurs son témiolguage antis on dossorror

Jon dune, quand M. Mullock . lui-poss -

se parjuver? La question était “Iéydla

of il Jui frllaitréponidrp. -L'aveu d'uno’
fanttioI'augmefith

oo
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uomubtohommeondisant Ja‘véiité,. Le

Laae  
 wil? a si, Lo

En offeant do Vargeutotdbs préséints

à MPocley, M, Murpliyin's violé aucus ‘
texfé@ dù'lol, car 1 né d'agiosait pas alora “

du l'obtention ii Su” pelomedt: d ; Ë putedi raFaltaTin

 

Murphy,.qui «dite ‘dus bijoux ec vient 7;

one question direote, Alloiteil nier ot

padnea_ohaiigo.

M. Murphy: ola fatttic Vacte dyn

_ aye Ca Tg $ Ie
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était impropre on sui, de natureà out

nir des faveurs indues, indiestoür de fa.

; voura déjà obtenucs. C'était agir con-
trairemeont à l’ordre public Mais il n’y

avait pas offense statutaire. Il n’était pns

ministre, député, ni employé du gouver-

nomant.
Il oon cat pas ainsi pour M. Perley.

car, mowbre du servico civil, ilviole
son sorment d'office en suggérant dos

vifets au lieu d'srgont ot en les accop-

tent. 8a qualité do fonctionnaire Do:

blic rend son acte criminal en lui.

. même.

Mais faut-il consurer absolument Mur

phy, atténuer l'offense de Perley e

blanchir Sir Hoctor 1

Le promier fonctionnaire du départe

sient dos travaux publics, c'est Sie

‘Æector. N'est-ce pas lui qui n donné
l’oxomplo et dirigé ses subalternes dans

cette volo néfaste Ÿ Co teslimenial de

vingt et quelques milles piastres ! Co

tadoau d'argontories princières valant

trois mille pisstres ! Tout cols venait

des contracteurs, aux vuo et su de tout

le monde. Les Connolly oux-mêmes

avaient souscrit leur part. M. Charly

bois, au cours mêmo de le construction

rar lui du bloc Langevin, dans Ia bitisse

même en construction, offrait c.s argon.

teries quand il réclamait quelque cent

mille pisatres d'oxtras Sir Hector ac-

coptait tout cela ouvertement, en gramio

eb solonnolle réunion de scs collèquus et

dos membres los plus influents de tun

parti,

tout cols en chambre ot ‘lu prosse Lieuo
faisait écho.

De quel droit, sous ces cireanstances,

Sir Hector suspend-il M. Perley I Ne

devrait-l pas se suspendre lui-mbm.

d'abord. Car

vont identiques ; ils different seulement

Les tories délendaicut ensuite

les actes dos deux

dans leurs proportions.

lo petit et absondre le grand ?

Quant à Murphy, il n le droit de diro :

étrangor au pays, je n’en connaissnis pris

Jes lois ; j'ai suivi les précédents établis

par un ministre de la Couronne.

Pourquoi puuit

On se rue sur M. Murphy parce qu'il

N'a pu remettre À temps un dépôt, ayant

trop compté sur la promesse des amis

Certes, it y

Muis plus elle est

politiques qu'il supportait.

à là faute très grave.

grave,plus sont coupablesceux qui sasont

associés à lui, on pleine connaissance de

œause, pour piller lo coffea canadion. .

S'il faut à l'opposition s'adresser à M.

élurphy pour dévoilor dos turpitudva,

la faute n’en ost prs a elle. Force lui

ost do prendre les témains du crime là

où ils sont, do s'adresser aux associcn

même de M. McGresvy et de Sir Hee:

tor, Va-t-on oxiger des Trappistes et

dos Bénédictins pour prouver des (rau.

dos commisos par les cuntr-cteura navce

lo concours du département des l'ravaux
Publics |

Il arrive souvent que pour s'emparer

d'une ‘“gang” de bandits, on choisit l’un

Aus plus intolligeuts d'entre eux comme

limier, C'ost le moyente plus sûr de

dépister Louta la baude et du ls conduire

plus vite & Ia potanco.

Actuollemout, Blurphy à dit: Nous

avons payételles sommes pour vbtntr

*oiles favours. Les livres dus nssocés

rrouvent que ces sommes ont dté

payéos M. Murnhy n° ajunt4: ol'es
mnt Été payées à M, Melicenvÿ ot à Sir

"lector, La thénris de lu «défense eat

argonts, !

Attendous le dovelopemont ae rei

juête, !

fait un présent à Perley, ily cut concert

de récriminations dans In presse tly,

C'ost un curjuin, un menteur, un parju-

te, on misérable, dirent tous los seribos

salariés. ,

Laiasons-les {avoour besogne, landis

qu'ils vivont oncure du produit da In ra.

des doniors publics. vo

- Pouimportent lours crlaillerios: co

qu'il faut dansl'intérêt pablie,c'est do

déconyrirlavérité toute/ontière, mevoir
4! le publio à étévolé, par qui et lg com.

bion, et où on est rendue la corruption

nfficiolle au Canada, ES
Ensuite, nous demanderons augi

dre » noas puar nottoyer lea écuries
i d'Augine, ’ 

     

Guo Murphy lui-mémo a gardé lus ©

Quand Murphy, - out die: ji

plug, do la concussion, du voi audacieux .

nôles gens do tous lus pattis de ae juin:
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- À Kruis nus, C'est Une tds jolie fenone ct
© anny ari su état devrnu Jaeux,

© wis de mars dernier, un jour guy Mae 

 

 

La récolte de bié
 

- Aux Etats-Unis

New-York, 14,—Les conscignements
Dubliéseur tn réculte du (roment nux
Etats Unis continuent à êtro favorables :
des évaluations des rendemonts probables
eoxquelles ag licrent tes publicistes agri-
coles sont unanimes a prédire un sensible’
excédent sur Ia récolte de 1800. estimbu
far lo bureau d'agriculture de Washing:
ton à 140 millions d’hectolitres,, et, en
prévision à 181 ou 183 millions pour 3891,
ai lue conditions climatologiques do juillet
et d'août aout favorables,
. Lo NowYork Chronicle prédit un> ré-
tw de 183 millivrs d’hectetitres ; um
Sutre organe spécial parle do 100 imil-
Jions, s'il ne se présente pas de misuvais.a"
périodes du température en juillet
Chicago Daily Bulletin évaluo la récolte
prochaine à 191 millions d'hectolitres :
enfin, d'autres estimations ne portent
qu'à 176 millioes le rendement probable
des Etats-Unis.

Malgré ces divergences considérables
dana les appréciations, variant de 176 à
. dl millions d'hectolitres, il parait cer-
Sein, à s’en tenir à la plus bnsae, que les
Pstats-Unis récolteront au muins 30 mil-
sions d'hectulitres de blé de plus qu'en
+890, quantité à peine supérieurs au
Séficit possible de In scule récoite du la
France,

——— —e

 

La révolution chtlionno

Londres, 14 —Une dépêche oflicielle du
Santiago dit : ** La révolution reste ata-
sionnaire. La famine règne À Tarapacs
età Antufagasta. ll ny R aucune disci
plive parmi lea forces inaurgées. Balm.
sede n capédié, aux frais du l'Etat, tons
les prisonniers politiques à borl du ate-
mer fi<icia, se rendant à Iquique, où ils
feront ce qu'ils voudront. Ou n découvert
f complat tendant à la destruction de
escadre du guuvernement à Valparaiso

Vous lus cunspirateuss out été arrêtés
sauf ut qui s'est pendu. Un détache-
meut envoyé en recobnaissanee à occeuqé

provisoirement Muaseo et Vallevar, où
les vivres sont rares. L'ordre règne d'uuo
façon compiète.”

—

 

La statistique do la poste de New York

New-York 14, —Le bureau de puste Ce
New-York continue i prendre chaque
Suuée Unie impurtunice presque incroys-
Fle. On peut en juger par lu résums su.
ant des hivers rapports utficiels romis

par les chefs de divisions, au directeur,
M, Van Cott, pour l’année fiscale Gnis-
sant le 50 juin dernier :
Le numbre des matières postales ordi-

naires délivrées pendunt l'atmiée, aout
uans les buites du burene centrale sont
par les fractures a été du SUU, 224476,
Duus la division des lettres curogis-

*révs, il u été délivré 1,145,491 lettres ou
tolis venant des Etats-Unis, et 765,143
venant de l'étranger. Le total dus 'etires
ournaux et autres tnatières postales du
frees pendant d'année n atteint le chifire
yhénomensl de 713,680,449, et le tota
tes matières postales qui ont passé par le
Daureau de New-Yurk s'éleve a 1,083,
198,501.
, Les recettes du bureau paondant Is
&ême anndo fiscale se sunt élevés i
16,366,520.24, et [vs dépenses n'ont été
que de $2,476,358.61, co qui laisse un
bénéfice net do §3,910,161.63 L'aug-
mentation des recetins sur l'année préceu-
dente ust de $359,553. 13,

——b

Emoi à Danvillo

+

  

Enlèvement d'un enfast

La version du détective McMah: a

Un procéds en perspective

Richmend, P. Q., 14, ~Les habitants
Le paisible village de Danville ont été
@is en €moi, cus jours derniers, par une,
aventute dit n failli tourner nu tragique,
"ly à quelques antuévs uh nommé Zoke
Raley, rere d'lsane Bailey, épousa la
Elle de Michael Hurley, propriétaire de
blusieurs hôtels et buvettes à Manches-
ter, N. IL Il s'aperçut qu'il avait épousé
rio femme qui n'uimait que la boisson.
“ome ells se trouvait presque eonti-
nuetlement er état d'ivresse, 11 eu vib
dus in nécessité, le printemps dernier,
da placer sx petits fille, uno enfant de
fuit mois, chez sunfrère Isasc, pour en
“rendre soin.
Ce dernier demeure À trois milles envi-

ron de Danville. Vendredi dernier, vers
“ue heure de l'apres-midi, trofa étran-
sers, deux inumes, dont l'un état lu dé-
*ective McMahon, et vue {omme, entrée
rout chez madame Bailey. Les deux how
res s'empudrérout du l'enfant et le rowmi.
vent à ln lens qui l'emporta,
Mumo Bailey appels sou mari qui tea.

waillait daus le chianp près de la rmenison.
41, Buwloy diz que si le détective p'avnit
pas wontré son revolver l'enfant eut ête
remis sua «voir recours à lu lose M. Pate
lay moan dans sn voiture CL a.sivah
Panville avout le paru qui était veuu
“hoz lui ct fit des démarches wuprin des
utorités pour quits fussent aveotéds,
Licufant, pendant co temps, à été Inissé

sux suing de aon gnrbien, sano Bailey,
Le détective McMahon à eté interrogé

À cu sujet par des représentante de la
presso Lt à Juuné un subsiaucu ls version
ouivante :

M, Hurley et 1a fille, Ia mère du l'en»
fant, ont été nilcessés à lui par des amis
aui ludirent que le detective: McMahon
pruvait leur rendre service, Zuide Daitay
svnit dpouss Mademviselle Hurley ol y

1 bate
tait on femmo et la forge pour ani

, dire, do puurvoira ev autsistaneo, Au

dane Bailey était nbactuite de la maieun,
:eun mari disparut de la maison empor-

oat l'enfant avec lui.
© Pendant trois murs les recherches de
ne mère éplorée n'Hbuutivent u nea, Son,
wire, qui cet un des citoyeus les plus vie
ches de Manchester, accompagns me title
dans p'usieurs eudro:te nux Etats Unig,
* at ici, et finalement découvrit que l'en.

; le >

 

 

    

 

Ianac Latiey vou‘ut la lui armchor, L
détective MeMahon se mit entre les deus.
fummes eo les aépura. Trois individus qui
travaillaient dans ti chnmp atteuant i hn
mason, acemnpngucs d'un chien, furent
tunis en respect juer Medlahon qui sortit
aurevolver, pendant que la were s'us-
quivait avec son enfant,

Lorgu'ils arrwèrent à Shurbrooko, lofrees du mari qui avait obtenu des man-
dats contre oun les fit acrêter pour onlè-
veisent illégnl,
Le juge Hieux décida que l'enfant se-

rait remis jé lsano Batley, ce dernier de.
vant fournir (les cautionnenments au man-
taut de deux mille dollars, afin d'assurer
de retour do PenFaut lurequ'on en aueait
besoin,

Ce qui semble Inuche dans cette affaire,
c'est que Zuide Bailey, le père do Pen.
faut ent daparus Tu famille Hurley d6-
clare qu'il n'ose pas resenir à Manchester
à caltlse de certaines accusations pendsn-
tes contre lui. L'affaire se déroulera de-
vant les tribaneux do Sherbrovke sous
peu, TT

Be

La démonstration à M. Mercier

Formation d'un comité spéctal

Montréal, 14 — Le comité général char-
ge de l'organisation d'une réception à M.
Mercier a eu une réunion, hier matir,
sous la présidence de M. B. J. Coghlin.
Ou y à discuté assez longuement pour sa.
voir au cette réception devait se faire au
Pare Sohmer ou au Champ-de-Mars.
Cette question n'n pas été réavlue,
Un a eusuite formé un comité apécial

out In tiche cuusiste à Muire l'orgaaisu-
Lion générale eta voir mêmo jusqu'aux
détails. Ce cumité se compose de MM,
James MeShane,A. E. Poirier, A. Perry,
vis A, Dumont. Cha Berger, Wa Keys,
M. G. Larechetle, W.S, Walker, W. A.
Weir, E. N, Saut Jean, J, A. Drouin,
UF, Watt, G. Dusnuluiers, H. Benu-
graud, J. P. BB. Casgrain, A. Lamarche,
| M1. Sénécal, IR. Chartrand, T. Bastien,
Jna Cochrane, Ed. Guérin, S. P. Leet,
Il. J. Cluran, P, Pigeon, W. Molutyre,
Mortimer Davis, Pierre Leclerc,
MM. M, G. Larochello, J. A. Drouin

et W.S. Walker en sont les secrétaires.
Ce comité apécinl so réunira tous les

Juurs à quatre heures p. tu, Gt 11 s'est mis
à l'ouvrage dès hier.

M. Mercier arrivera le 23 courant, vora
les sept heures du suir, à lu gare Wind-
807 d'où se foritera Uno immense proces-
sivu aux flumbeauxe ©

Ensr

Eboulement de terre
———

  

9 malsons dotruites ot 41 pertes do vio

Victoria, C13, 14—Une terrible ca-
tastrophe vient de ae peuduire dans la
Colembio Anglaise. On télégraphio de
Navimo qu'un éboulement de terre,cauzé
par une avalanche venant de la montagne
Stoop, s'est produit sur le bord dela
rivière lkonn, toul près do la grande
fabrique de conserve du poissons connue
sous le nom de North Pacific Cannery.
Neuf maisons ont été détruites et qua-
faute et utie persunties, ln plupart des
ludiens, ont péri,

ClemTL
On mande de Berlin que des socia-

listes ont linalement élu trois délégués

pour le prochain congrès socinlista ind

ternutional qui sera tenu À Bruxelles;
deux des délégués choisis sont connus

pour avoir des tendances anarchistes.
 

 

Une dépêche d'Opalousas annonce
que Lu cour suprème de l'Etat de 1a
Lousiane n confirmé les jugements

condamnant Thomas MazCrystol ct

U-rnard Flaude à un an de prisod

pour avoit essayé de corrompre les ju-

1és'lang lo procès des assassins du
chef de police Hennessy.

Le Herald de Montréal dit que lo
nettoyage des écuries d'Augiaa est

oontiencé À Ottawa et qu'il est à ce
pérer que cu travail ne cessera que

lorsqu'il n'y aura plus rion à nettoyer.
Il faut que les coupables, grande et
petits, soient punis !

mmma errant

D'après certains confrères, M. Ter-
ley aurait fuit des aveux parce qu’il ii
y a chez lui un certain fond d'honné-

teté qui le distingae entre bien d'au-
tres. C'est pour cula qu'il aurait été
le premiar joté par dessus bord,

-

De Bruxelles, ont il réside, M. Dou.

langor donne un démenti formel au

bruit d'après lequel il serait l'auteur
d'un livre intitalé: l'enadrs du général

Boulanger. En récusant in puternité
du ce livre il dit: * Franchement
c'est trop bite IV

ret ct

Les gouvernements suivants ont au-
copté oiliciellement de prondre part à
l'Exposition de Chicago : le Nicura-
gun, le Chili, Saint-Domingue, la Tur-
kio, 'Egypto et le Danemark Cela

porte à vingt+t-un le chillre des ac-
coptions ofliciollos,

eeemmo
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Le Siècle do Paris dit qu’un cer.
tain nombre de membres do la cham,
bre des députés sc sont entendus pour
offrir un objet d'art à M. Henri La
‘bouchère. Ils désirent lui Lémoignor  SJunt‘avait été abandonné aux soisa du la -

‘lowguee du frère du ranti, à Dauvitie.., - à
; "pdoùaD is “lépodt
dete Lemaieun occupés par les époux;La
Jey, &Deuviliv, la mère apercevant aobf
Ne fant par la porté cutr'ouverte etle sale!
|iikGeie yn made

bar co cadeau leur renaissance pour
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(Ancien élève de l'Kcola Pravseur nonne

Ingenieur Civil, Arpenteur

107, Rue BAINT-JACQUES 107

BATISSE “ IMPERIAL
C1]

Demandes de BHÉVETS D'INV-N
TION. Marques de Commerce, ele, pré
parées pour le Canadn et l'étranger.

J.ALCIDECHAUSSE,

Mesureur et Evaluateur,

1541, RUE STE, CATHERINE

MONTREAL.
ARCHITECTURE RELIGIEUSE et PRIVEE

Situation Vacante.

Une Compagnie d’Axsurance sur ta Vie
de prewière classe n besoin d'ins pecteurs
el aussi d'agents locaux.
Pour ces darniere, l'expéricuce n’est

pas alfolumeut nécessaire. Sulaire on
comnierion, B'adreveer par lettre avec
copies de vertificuls on les noms de deux
Citoyens connus comme références à

BOITE LE POSTE97,
MONTREAL.

 

15 avril—3m
 

 

WM LAVIOLETTT

NELSON
PHARMACIENS |

i605 Rue Notre-Dame
COIN DE LA

RUE ST. GABRIEL.
Agents de Remèdes Breve-

lés Français et importateurs
de Drogues les plus pures, Par-
lumeries des meilleures mui-
sons de Parie, de l’Augleterrc
et des Etats-Unis,

Un assortiment de Graines
de Bouquet ct de Jardin en:
Magasin,
0@ Veuillez en prewdre note.

ON, WHY & UE
La principale ugence com

‘uerciale Étant capable de duu-
ner un rapport sur n'importe

 

 

J. EMILE VANIER CROSSES POUR BEBES

 

A MOITIEË PRIX, DEPUIS

$2.50 a $20.00 au

-BAZAR CANADIEN
CHEZ

J. H. WRIGHT
PLACE DU MARCHE

SOREL,
25 Avril 1a.
 

St Lawrence Hall

MONTREAL.

Cet Lotel est le plus populnire, de toute
In Puamrasce. Jie conuunt au dels de
300 chau-bres Lien avrées el éclairées,
avec tus les nrunivdrine uta, vt cht ertê
duvs In parte ls plus commerciale de La
ville, pres du Bureun de l’usteet À quel-
que- pas de muisous de commerce eu gros
et en détail.

HENRY HOGAN,

Propriétaire.

Hotel .St. Louis
_64, RUE Sr. GABRIEL,

MONTREAL.
Cet éteblissement qui vient d'être remis

À neuf par sub nouvean  proprietiire,
offre tous les avantiges dan clabitsse-
went le prennère clus-e,
Les vuyageurs, homn°># d'attaires et

touristes, y Lrouverout Lvnt le bi-a-étre:le-
sirable, ta table, les vius et liquenr- y
sont recherches, ies cigares purent les
tuvalleures inurques.

P. NICOLEAU,
d'ronriétairn

COGNAC E. PUET
Huoutement recommande pac

 mtrte + reemt

les medecins, en vente ches

tous lus épiciers
a 31.25

Jules Giroux,
Agent genéral   ylel cumuerce vu industr e

dzpuis l'Atlantique au Pacifi
que, au Unnada coume aux!
Etats-Unis.

DUN, WIMAN & CLE,
dniperiul Building,

MONTREAL.

Attendez la Pate Dentifrice

MEL-ROSAÆ
La préparation la plus déliciense au

goût, la plus sunve pour l’haleine, la plus
inottentive pour l'é naslet la plus citective
pour blsachir les dents qui sort Au monde.

NW

 

   

% PEDICULARINE.
a, La nintlieure préparation

Dez our la chevelure des enfants,
3, N°, ne 0 ung datis Luis les grauds

on= S penatounais GAropdeus.
HN $l. in bouteille. En vent

dans toutes les pharinucle-,

Chapeaux Nouveaux,
parer

Notre importation comprend
des chapeaux anglais, français et
américalus, que Lous avons ru-
çus des muiileuUres manufautu-
res. Nous avous decidé du ven-
dre nos chapeaux aux prix du
gros. N'oubliez pas l'adresse
du grand magasin populaire

|, BOILEAU.
1584 rue Notre-Duino en face.

du l’alais de Justice,
MONTREAL.

SURDITE.
SES CAUSES kT SA GUÉRISON.

Traités scieutiliquement par un ce0afie-
te de graude réjpuialion. Qunlité de 20 À
8U uus de dures, entiérement guerie auprès
Que loua les autres (raiteinents Busseut ète
vinpluyes en valu. Les causes de tu sur
duo elles tnuyeus de guérison sut ex
pliques au long daus un jumphlet coute-
pent les ourtifiçats es affidavite de persou-
ues de haute reupectubuité, guéries par
ce procédé, ent euvoyé grativ par

Ds, A, FONTAINE,

 

  0thmrede MewTork

10 Rue CLAUDE,

MONTREAL.

ARTHUR LEFAIVHE, représeutant,
 

 

erEE

Voici le temp« de porte des Chapenux
woubliez pas que le plus Leau choix pox
sihle se trouve au

No 21
RUE ST. LAURENT,
 

C’est 18 0d vous trouverez “ne spéciali
8 de .

CHAPEAUX DESOIK,
CHAPBAUX DE FEUFRS,

do PAILLE DE KIA
de PANAUAS,etc,

ena mat, le plus bance, 1:3 uisre tinis
ote [3:01 wet oo vay a
ch

8"Une visite est sollicitée,

Lorge & Cie,
JNo. 21 RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.
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"La tnati a me

“… seinaltre toute.

 

De

 

Eboul, la tempêtedure trop longe.
: Sempé;-l-bas, sous le ciel politiqued'Ot-
tawa qui no fait que s'ossombrir de plus

- em plus La barque ministérielle est on
‘grand péril de sombrer, et l'équipage

affolé commence à jeter de la pacotille ;

M. Perley est le promier Jonas quo l'on
sacrifie, mals cela suffira-t-il pour calmer
‘Joaflots agitéa ?

- “St quelque baleine charitable lo ra-
‘masse, colui-là, qu'il lui demando d'abri-

ior et de cocher durant plusdo trois
“jours son dépit honnête et sos mécomp-

‘idVortaeux. Elle lui rendra service.
Dousc, le témoignage de Murphy, de

f'umnericuin Murphy, avait du bon, Ce
n'était donc pas tout mensonge et calom-

‘nie ! Sans lui, qui nous aurait dit que

M. Perley, l’homme de confiance de Si
“Moctor Langevin, méritait d'être juré

pardessus bord’?

Berait-ce Sir Hootor Langovin lui-

mime 1

Sersit-ce M. Porley, pris de remur.s
et dclaird sur lo sons des gratification:

de Larkin Connolly.

Un jour, le 20 février dernier, Phos.

‘ninistre des travaux publics, se trouvant

“0 présence de M. ‘Tarte, avait l'air fior

fle pouvoir déclaror que M. Perle”,
l'ingénieur on chef de son département,

n’avait pas été mis h sa pension, comme

‘on l'avait dit. Ailleurs, il témoignnit

de au confiance encore inuébraulatle

en M. Perley,

Quello serait encore À cetto hour.

,£otte confinnce du ministre Ÿ où serait

encore unintenant AM. Perley, si le té-

inoin Murphy, le d¢falcatuire, 'homie

incroyable, n'avait pas parlé ?

Mnlgré les nctes de cuntrition tardive
de l'ox-ingénieur en chef, il est nase?

raisonnable do supposer qu'il ne serait
jamais venu tout seul devant le connté
des Privilèges et Elections, pour nous

faire connaître en détail lo compte des

mignons cadeaux offerts h Madame pa-

los contracteurs du gouvernement,

Le témoin Murphy a donc bien fuit du

parler ; on a donc bien init de le laisser

dire, at, sur sa parole, d'envoyer cher-

cher AL Perley qui reconnait, quant à

lui, Vexactitude de ce iémoaignaze.

TM y a un fond d'hounèteté chez M.

Perley, Nous savons aujourd'hui qu'it

e donné aux Larkin Connollyune espe

de billet do restitution qui devienden in

lepromier noût prochuin. Cus euleanx

Jui ent surtout pesé quand i n vu que
tous les papiers du McGreorysme n'en

ellniont au vont de 15 publicité, quand

déjà on parlait de sa retraite plus ou

auoins forcée.

Oui, à tout prouère, il y n chez lui un

‘certain foud d'hunuôteté qui lo distingue

dés a présont entre bien d'autres.

* C'est à cola qu’il doit d'avoir étéle pre- !
tier icté pardeasua bord, - ;

Mais, ai ce sacrifice ne eufllt pas puur
alléger In barque ministérielle, c'ost un
Assez mauvais vxemple donné à son
équipage on émui, Nous allons vols
maintenant tout ce monde-là s'épiez lus
uns lee autres, se craindre et chercher à
80 ancrifer par instinct de couservztion.
Quand Jouss se fut de lui-mè:ne di-

Signé au courroux du l'équipage dent il
fainnit le malheur, quand il fut sacrifié
at salut cumtpuo, Où dit que le ciol 5°

Asa, |
M. Perley sers deux fois plus nthe

reux que Jouns D'abord, il esta pen

près certain qu'aucun> baleine nu le pro.

tégera et no l’ompôchers de se perdre

Au milieu des flute populuires. Et pois

ensuite, M. Perley n'étant pas le plus

€ upiblo de tous ceux qui ont provoqué
ls tempête, le cio! politique ne n'éclaircira

Pas que toutait som>ré, que tous aieut
reçu lo châtiment qu'ils méritent, sou

sacrifice ne sauvera rien.

Mais puisqu'on a commencé, puisque
Vou semble comprondre quecetie mesure
du rigueur est le soul moyen qui reste

de sauver In barque ministérielle en
péril, on continuera, c'est stir, ot if nous

tarde de asvoir qui sera maintenant
jeté le premier par dessus bord
mr

11 a été anuscrit juaqu'à co jonr an ca-
Pital de l'Exposition Jo Chicago 6.000,
V0. ne part de S1,500,000 n:été per-
Ge et La balance lo rers par versements
® çuliers nu gré des directeurs |La vitlo
du Chicago n° auturisé, en outre, l'émis-
mon de débentures au montant de &5,-
000,000, et 8U,000,000 supplénentaires
seront perçus d'ailleurs, ec qui fers un
sotal-de 817,000,000,

——

Extrait du Moniteur du Commerce :

» Si l'induetric du socre de batsorave
it introduit en Canada, comme cela

preivera bientôt, il y aurait un olasao-:
ut. nécossaira d'intérêts antre cette;

BodustHo et colls du sucre raitiné, Blind
plustrio du sucre de Luiterwve produira

“Bucre- beut et.los raiineries serviront
teThy ages ainsi bare

Antignoivme entre ces’
You + "oi,
# cm 5

€ L'ANGLETÈRRE

Lejgdivemementdo lord-Balisbury
00mble Pas. avoir: voulu ‘faire

 

  
‘Pardessusbord

etdesbouches inutiles par dessus bord:

 

J'égara “de Italie, et par. li.
"diairedo collect,” dyeo Is. teiple ©
liance, :

Bien que l'on n'ait pas cunvre obte-:
‘|. DU des ministres unaexpliention nette:

de1a situation, ils ontété cependant
obligés de déclaror que, on -dépit de
l'importance des cntroprises’ de lord
Salisbury dans cette affaife, le pays

ment-positif..

. caux qui soutiennent M, Labouchère
| ont parfaitomentréussi À ditirer Jat.

-tention dn oublic sur ce fait,-ou cc
préténau tait;que toute 1a politique
étrangère de lord Salisbury est si for
toment empreinte d’hostilité contre
«France, uniquement parce que la
France est une république, ot par von
séquent un argument tacite mais puis
sant contro les institutions munarchi
ques.
Comme chef politique d'une grande

monarchie qui cot de plus en plus et
sans relfiche placée de force sos le
“On“vûle du peuple, Jord Salisburyse
“ait-il alarmé des progrès constants et
du succes de la République française $
Coite nlarine parnitiait vivement res-
sot.tic par toutes les familles royaie:
m Europe
——

POLRQUOI NE FONT-1LPAS
LA MEME CHOSE ?

Perley était coupable et ii est venu
de suite faire sa confession. S'il} ne
l'oñt pas été, je suppose qu'il aurnit
demandé de méme n se fairo enterutre
devant le comité,

Mais alors pourquoi sir Hector me
fait-il pas ln même chose,s'il est inno
cont del'accusation portée contre lu
d'avoir reçu 810,000 1

Pourquoi McGreevy ne vicus 11 pas

lui aussi, nous dire il à reçu les mil-

liers de piastres qu'il an exigérs des

contracteurs }

Pourquoi aussi jes propriétaires du
Monde n'olfrent-ile pas leur témoiznn

ge? ri Patrie. ¢
PE

LES COMMISSAIRES‘ DES
ETATS-UNIS

On annonce des Washington !:
‘uiuination des commissaires ameéri-
tains dans l'affaire des pêcheries de la
mer de Belning. Ce sont les profes

‘ours T. C. Mendonhall et Chus, Mies-

{ riam. Le premier est an savant dis
tingvé et occupe la position de surin

tendant du département géologique.

M, Meriiam est l'ornithologiste du
département d'agriculture, =
Mais cette duniire nomination

tombe dans le vide jusqu'ici Parti
pour foire des explorations sciontifi-
Autà dans ln fumeuse Voilés de la

Mort, au Colorado, il y à quelques =+-
umines, le professeur Mesriam n'a pu
remvoir communication da choix qu’

«» fait ds lui pour agir comme cor:

snassisn ; les communications t'égues

phiques uixnquent,

Oncroit que M Merriam &cvepters,
nova9 0:35 OÙ 1 le refuserait, le pr’

eilent Hatrisson re propose ae wore

ver pour faire parla de la ronunis

gion, ui savant de New. York qui con

wait à fond la question de Is mer de

Lehring et qui a rerit plasieurs ard.
oles, dans diverses  rivaes sur da py

- ,
clic des plioques, +.

UN COINDU VOILE
FSITS ET. BLIS JUSQU’ICI

PAR L'ENQUETE D'OTTAWA

 

L'Elctenr suit tôufours In même ligne
de conduite, quand il s'agit de remoc!

gner lo public,
Quand une accusation quelerngue eat

pretéo contr un hotine public, à quel
que parti qu'appartienne l'accusé, am-
romme adversairu, le lectour est certair.
de trouver dans nos oulonnos lea mein

‘tres détails de l'affaire. Nuus pouvons
nême dire que, chaquo fois que l'accusé

tles accusés ont été nos nmis, none
avons fait piue do zèle pour faire coñs
naître toute la vérité que lorequo l'accu-
astion était dirigée contre nos ndversui-
res, lén d'autres terincs, nous apportons
plus d’ardeur à fairo éclater l'innocence

d'un ennemi quu le culpabilité d'un nd-
versnire. Nous obéissons en cola à ur
sentiment délicat. Ainsi, dans Jes dilfé.

«notes enquêtes quu le gouvernement

Morcier n accordées avec tant d'empres- |
vement à l'opposition depuis quelques
snndes, on a vi J'Electeur publier inté-
gralewent In sténographiv mbine des dé:

positions au fur et à mesurn, pondant

que les prganon des accusateurn cuz-mi-
mes, n’on publisient que des passages
tranqués ou des résumés plus vu moina
fidèles, et souvent rien du tout,

Aujourd'hui, unc enquête des plus
graves eat en cours à Ottawn. Nous au-
rloifs tout: futérêt A en publier letexte
complet, puisqu'elle ost dirigéo contre
vno administration que nous exécruns
Nous nous contentons cepandnnt d’un
compte-rendu ordinaire, que nous avons

l'impagtiilité na enurait être mise en
doute psr nos adversaires. Coin n’em-
piche qu. ‘es journaux bleus trouvent
encore(jue Mots ranscignons trop le lee
teur. Ils nuus accusent de préjuger la
œuse, de fauceer l'opinion, parce que    

    nous apyrécions Les fae déjà portés à le
2 . AL,be

 

Loo TT
Aimisérables l'es reproche. -scnne.

2j; bien mal‘danslear bouche, eux: qui, ’
‘jaune de simples Spparences;:sur;des sup-

ost absolument libro de tout engage:

Cette déclaration donno satisfaction
- en co qu’elle comporte, mais les radi-

confié à un roporter conservateur, dont "

 

    

 

positions etdes cencans,‘lanéont’à- tout

‘’aur lecompto de leura adversaires,

l’un des faite eur lesquels porte l’eu-
quête;et simplement coordonner la
preuvedocumentaire qui s'y rapporte,

-tellé qu’elle a été mise devantle comité;

juxtaposition lnïssers chez le lecteur,
“- L'un des chefs d'accusation de M.
‘l'arto est que durant l'hiver 1886-87, à
la vuille des élections générales, à l'insti-

æntion et par l'entremise de M. Thomas

McGroovy, Larkin, Connolly & Co ont

obtenu do air Hector 35 conts Ia verge
cubs pour 800,000 verges de dragago
qu'ils avaient toujours fait avec protit
jusque-là à 27 couts, ot cola en considé-

ration d'un pot-de-vin de $25,000 à M.
MeGroevy.
Examinons donc un pou la preuve À

ce sujet, en mettant par ordre de dato
les pièces produites.

Vuici d'abord un écrit de la main et
de la sigaaturo de Michael Connolly :

(Traduction)

(Exhibit No b) ** "il est passé un con-
trat avec les commissaires du hirre, et
ti Ce cuntrat reçoit l'approbation du mi-
nistre des Travaux publics, pour huit
cent mille vorges do dragage à trente-
ring cents, À vider dans ln rivière, où
payé extre s'il faut vider dans un en-
droit plus difficile, nous donnons $25,-
000. Tout le aurplus au-dessus de 200,-
000 au dock de Lévis, oxtra de la
Colombie Britannique, environ 73,000,
sur quoi nous donnons 23,000,

LarkKIx, Coxsoury & Co. *

D'après lo témain Murphy, cet écrit

non daté eat do janvier 1836 ; il a été

sivné dans le bureau de la société h Qué-

bec, puis porté à M. Thomas McGreevy
A on résidence,

Voici ensuite deux lettres produites

par ML MR I. MeGreevs comme étant
de 1357,

(Exhibit E 2)
(Traduction)

“ Chambre des Communes.

16 avril.

* Mon cher Robert. —Je viens juste-
ment de voir Perley à propos du dra-
fage. Je me suis arrangé pour le ren-
contrer lundi our discuter son rapport
sur co dragage avant qu’il l'envoie anx
cominissaires du hâvre, et aussi au au-
jet d'autres affuires relatives au bassin
de raduub, etc.
“Je me anis arrangé avoc Fuller pour

faire ouvrir un buresu à Québec pour
les Travaux publics sous la charge de
Lépine, avec Ponchy comme architecte.
Je désire que tu fasses écrire en consé-
quenes par O'Dunnell à Fuller, atin
qu'ils puissent toucher un autre mois do
paie avant que l'argont soit voté, Com.
me la motion Curran vient lundi, j'ai
cru préférable de restor ici pour voir
Perloy ot atrangerles affairos avec lui,
Fuis-moi saveir quaud vous aurez besoin
de moi eu bas,

A tof,

Tuotan”

{Exhibit F 2)
(Traduction)

** Chambre des Communes,
26 avri's

** Mon cher Ronert.— Je viens jus-
tement do voir Perley à propus du dra-
zige. dJecrois qu'il va fairo rapport
"our 5 conts, ot mettre quelques con-
ditions qui no voudront rien dire. Il
fera aon rapport quand je scrat là-bas,

“J'ai on un entretien avec Shake.
sposre à propos de l'agrandissement du
dock de la Colombie Britannique. Jo
lui ai dit de so joindre aux autres pour
pouasur l’aifaire. TI ent prêt A le Faire.
la lui ai dit d'écrire pour avoir la lon-
sueur des steamers pour lesquels la
compagniedu Pacifiquo à fait contrat
avec ia compagnie Canned. 11 me La
vromis" Connolly ferait mienx d'atten-
‘re a la semaine prochaine pour monter,
Vans eu reparierous quand je serni dos.
“éndu. Jo ni'attends iv partie d'ici jeudi
voir si tit ne mo télégraphios pos du
lescendre auparavant, Le voto sera
pris ce soir sur le Homo rule.

A toi,
THomss,

1e lendemsin, Larkin,Fonnolly & Co,

~ccovait la lettre auivante (voir p. 22 dv
sivru blou sur les travaux du hâvro do

‘Yuébue).
“ Ottawa, 27 evril 1887.

** Messiours.——11 reste une grande
nemntité de décombres dans le bassin à
siot des travaux du hâvre do Québoc,
dent il est désirable d'enlever une par
t10 pendant l'été proclisin, et je me dis-
niag à BOUTAEbtre AUX contmissaires l’op-
prrtuvité de ces travaux, Mais avant
Fun rien faite, je désire savoir à quel
rix vous ferez d'ouvraige requis, à tant

"ar verge Cuhe, mesurée de la mime
nanière que lu dragage précédemment
sit pue vous.
* Ju ne veux qu'un prix, gui duit cou.

‘tir toutes les profundeursrequlses,n’ox.
cédunt pas quinze pieds au-dessous des
nasses maréos du printemps, etcelsa de.
vra comprendre l'enloventeut et le cide.
we dans un endroit donné, soit sur Ia
jetée ou dans to fleuve. Uno prompte ré-
vonage vbligera

Votro obéissant,

Hexsny F. Pentsy,
Ingénieur cn chof.”

Dans lo mêmo livro blou, page 19, se
rouve lu répunse dus entrepreneurs,
-insi congue ;

** Québec, 2S avril 1887.

sionsieur.—Recçu votre estimé dn 27
rurmat, En réponse, nous déelarons
“re préts à faire tout dmgngo requis,
tslque mentionné dans votre lertre,
pourJe prix moyen de uns précé lonta
lesgayes : avoir 35 ceuts, bien quo
Jee diflicultés à surmonter avient plus

Jos conraute plue forta, ot la distance au
Veu du vidage plus considérable, ”

Qu'on remarque nne chose : M. Me
“dreevy avait parld de conditon qui no
viadenient rien dire, ‘1/ane do cea cone
ditions étalt do vider sur Ia jeléo on
dans lo flonve. TH ent prouvé que oe

weuvres ot Coûts plua cher que lo vidago
vu large das le flenve, Cuzendant, ce
qui prouve bion que coite aitornstive nals Jaquo pour In foram oust que

Ca Ae
'

“instant leur venin àdroite etàgauche
et-ifsinuent toutes sortes d'abcminations

Eh bien, la question eat: facilo à ré-
soudre.° Nous allons prendre au hassrd :

‘et nous nous en rapporterone ensuite à’
“impression que ce simple travail do-

zrandos qu’alors, Jo pnsango étant étroit,

wode-de vidagu nécossito plus do mn--

“Ide ‘entrejwenieubs, avertis pat leura
““Buentami,fontportermeintenant. legrs
objections sur.les diffioultés du. mid
* qui jusquo-là lesavait Je plus . payé à 27
"cents 1a verge cube. Tis a’excusent «

i
'

r +

21
65

qu'ils -allaient ‘obtenir. Jusque-là ils’
n'évaioït eu quo 27 cents la verge “eu

“l'encien- ingénieur lour .retranchais ©
conta’là-dessus pourcoquiétait jeté datis

“Jo fleuve: L'augmentation était donc en
réalité de 11 conts ls verge eube, soit

nel de $88,000.
Autro observation en passant : M8.

Porloyécrit lo 27 avril, ot la_réponse,
part dès le londemain. Cet empresse-

ment prouve clairemont l'existence des
négociations antérieures que nous trou-

vons consiguées dans lo dossier de l'en.
quête. Une affaire de centsines de millo
pinstres ne so résout pas ainsi par le re-

tour du courrior & moins d'y svoir anté-

rieurement réfféchi. La lettre de M
Perley et la réponse des entrepreneurs
ne sont lh que pour l'apparence : - les
vrais pourpærlora s'étaient faits dans l'in-
timité entre les entreprenours ot les aus,

torités du département qui éteient. air

Hector, M, Perley ot M. T. McGreevy.

Ces pourparlers avaient été comimencés
en décembre 1886; et c'est ce inôme hi.

ver que M. Perley acceptait pour 82,000
do bijnux et d'argenterie on reconunis-
sance de ses services.

Continuons notre revue du dossier.

M. Woods, secrétaire intérimaire de In
commission du hâvro, à trouvé dans los

minutes des délibérations do la cominis-
sion les deux résolutions suivantes :

(Æxdrail du registre du 10 mai 1887)

* Luc une lettre de M. Tloory F. Per
ley, ingénieur en chef des tenvaux du
hivre de Québec, tranamettant copie do
In correspondance échangée outro lul-
mame et les entrepreneurs Larkin, Cou.
uolly & Co, aynnt traic an dragago à
faire dans lo bassin a flut du port, dont
* dit qu'une portion devrait être faite
pondant l’été auivant, et recommandant
que 'otfre de MAL Larkin, Connelly &
Cu. de fÎnire l'ouvrage à trente-cin

cents jar verge suit acceptée, parce qu'i
considère le prix juste ct raisonnable, ot
suggérant quo ln dépense du dracage
de cette année soit limitée à 8100000, *

Voici l'autre minuto de Ja séance du

10 mai 1887 A ls commission du hârro :

Jusolu, Qu'un contrat soit signé avee
MM Larkin, Connolly & Co en confor-
mité dv lour soumission, pour draguer
le bassin des nouvenux ports artificiols ;
puurvu, premidroment, que les matières
rotirées du fond soient placées ob nive-
"Ges sur Ia jetée Louise ou dans tol autre
endroit appartenant aux cowmissiires
du hâvre où qui pourrs à l'avonir être
acquis par les commissaires ; suconde-
ment, que le contrat actuel ae borne
ur cette année à une dépense de
100,000 ; troisièmoment, qu'à le con-
clusion de la saison, les commissaires du
“vee aiont le pouvoir de canceller le
contrat sans réclamation de dommages
d'aucune sorto ou nulle compensation,
le prix fixé dans la soumission étant
tronte-cinq cents par verge cubo, ”

Lo marché étant clairement prouvé, il
roste à savoir si les entrepreneurs ont

payé quelque chose en échange des fe-
veurs qu'ils recevaient de ‘leurs on-
cles,” langage mystique qui, d'après
l'aveu arraché à M. Nicholas Connolly
sous scrment, désirne M. Thomas Mec.
Grecvy et quolqu'un des ministres, Voi-
si l'état des déboursés faits cette année-
la en donations, sous la signature du
teneur de livres de la suciété :

(Traduction)

Février 15, 1887.... 200
Mars JB, 1887... 275 P, V.
Mars =6, 1887.... IV0récep.du car.
Mai 24, 1887.... 40
Avût J, 1887....1000
Ault 8, 1887....4000
Septembret, 1887..., 100 Exposition
Décembre?5, 1857... 250
er0s0u0000e
l'alletier

Sessiun 1837.20.
….....

001010011000 000 01000000

...82,120,50
+... 000000000000

Garmain
Session 1857.......... 305.00
Veanellere ees ss.

Yeasion 1887.....00.., 710,00

Cops soufurme des livres,25 avril 1889)
M, P. ConxouLY.

(Voir jmzo 109 du compte rendu oft.

ciel du l'unquôte, version anglaise, uni-
que.)

Voiel un autre état de paiements da
cette nature, imputés au Bassin d'Esqui-
malt; :

svsercsssacs nerve

{ Tradition)

** Mars 1887... 17,000
ditu Trois-Rivières 5,000

(Pago 178 du compte-rendu.)

Eta la pago 116:

Graring duck

Silleta—vril 1885. . 822,000.00
Novemsunn = ;
1887... 10,000,00

Févrivr 1887 1,688.93 Forsyth
{Copio contorme dos livres, 256 avril

1889.) .
M. PF. Cossocty. "

Voilh plus do 860,000 que In snciété a
payéos on 1897 pour services oilicieus

suprda du ministre dos Travaux publica,
Str Hootor eat lui-mônie acousé d'avoir

ranché 810,000 sur co mootant,
Nous demandons au publie de prendre

rnnnalssanco des pièeus officielles que
nous venons de produiro ot do dire fran.
rhement no pensée La preuve est-elle
favorable vu nou aux neouséa 1

“pinfon publique. Nous Ini aoumicttons

‘vée, nclimis des necuséseux-mêmes,

, (De L'Ejecteur.)

Le rembde de pnt
Shel

 

   

   
  

 

 
 

     
  

     

  
l’étroitesse du passage, la force desou. TP
rants, ote. Tout cola n’étaitqu'une -    

   

  

  
feiute pour justifier le prix exorbitant

Oignone la treese........0.0. 0 08 10
;|'Ohous des Etats-Unis.

 

  

pour lo dragage dépusé eur ln jütée,"of

our 800,000 verges un profit eddition-

Nous no cherchons pas & préjugerVo.

(Dr J.G. A. Gendreau
simplemont des faîts officiellement prou-,,.

| No20RUE ST LAURENT

neplus aouvesus. Telos

 

       

   
      

 

Fèves la Lerrinée..,

   

  

  

    Dindes le couple
Uler e couple...
Canards le couple
Ponies le couple. .  e
*Poulets.….….. 0... °. 601

VIANDES |
- < «80 09 à 10]

‘Bruf 100 15.7 "a "'k079"50
Porc frais Ja 1D...…..…….…..... 8 10
Lard 83)6.c00ccennccrcnrsnione 10- 0° 11

Pe-c frais 100 b......... 8 50 9:50

  

    

  

 

   
     

 

     

 

Bœuf la fb. sete

   

 

Beurro frais la Ib... 14 à JR
Beurre salé la Ib... -14 ‘18
Eufs frais is doussine.... 13 +13
Lsinc filée la Ib... 85 GO
SRVOD Lovcvocsscocncccccves…e 05 6

DIVERS

Micl coulé Ia th......o0ece8 13 & 12
Micl en gatcaux lalb...... 12 16
Sucre d'érablo la lb......... 07 08
Saindoux ia Ib .….…………….,.... 12 14
Tabac en feuille la Ib... 6 10
Paille le 100 bottes...... 4 00 4 50
Boin le 100 bottes... 4 :50 5 00

Peau de bœuflalb......... 34 4
Peau de vcau la bb,..... .. 5 6
Sirop d'érable le galon,.…. 90 1 00
Peau de mouton jeune... 20 2
vochon vivant, vieus...... 8 00 9 OU
Cochon vivant, jeuge........ 1 2b 2.26

vRIX DES FARINES LT GRAINS CHB4 LES
MAKCHANDS DB SORBL
 

Corrigé par
5 Pa C. TREMPE

Makouasp

 

FARINES.

Farine “patente” le 100 lbs 2.60 à 3.00
* forte jour boulanger 2,75 “ 3,00
“  atraighe Roller LOU Ib 2.40 * 2,50
* Extra $2202.40
4 Superfine “ Z.uu “ 2.10
+ Midling “ 1,60 “ 1,90
«  Pulard “ 1,60 “ 1,75
“ detarrasin ; * 2.00 ‘“ 2,10
“ de Blé d'indejaune ‘ 1.75 + 1.80
“ “ ‘“  blane “ 2.00 “ 3:10

Moulée No 1 lelov ib 1ibu “ 1,60
“ No2 . 1.40 ““ 1,50

Gru de Bié par _ “ 1.30L4v
* de Blé d'inde o 1001.20

Son de Bié “ 1.0v + 1.10
Blé d'inde broyé “ 1.60 * 1.60

GRAINS

B8i¢ pour semence par 60 lbs 1.40 41.50
Orgu à 4 rangs 56 “ 00 * Lu0
Pis 66.4 1.00 1:1)
sarasin 5U * 70 * Bu
Avoine du Haut-Caoada 32.70 « 70

* du Bas-Unnada 34 “ HO“ 50
Graine de mil do l’ouest45 “ 1,80 “ 1.90
+ * du Bas-Cuo.45 " 2Zu * 2,40
“ de Treffle blauo le lb .16 “ [18
" “  alsike $ 12“ 74
" “ rouge «10 « Al

Graine de Blé d'inde pour ensilage
por 0G Ibe, 1.40 *1.45

  

AUX DAMES

ETABLISSEMENT DE MODES

LE PREMIÈRE CLASSE.

Madume Gobeille, dont la ré-
putation de première modiste de
la ville est bien établie, vient
de transporter son mugasin deus
un endroit central, sur la rue
duroi, entre chez M. Chagucn
et le Doct, Sylvestre, on le plus
bel assortiment de chapeuux,
rubans, fleurs, ete, u éte Inetallé
ct peut-être vu tous les jours.
Madame Gobeille tout en re-

merciant ses nowbreuses prati-
ques pour jeur eucoursgeinent
passe sollicite Ja continuation
de lu même faveur et garentit
queles Domes el Demoisclies de
la viile el des environs (rouve-
rout toujours chez elle ce qu’il
y a do plus nouveau et de plus
recent daus lus modes de d'aris
Londres, Berliu et New-York.

Nes prix sout modérés et l'ou-
vrage est fait promptement et
avec le plus graud soin. ,Ç
Ne manquez pas de jeter un

coup d'œil daus sa vitring en
passant et n'oublitz pas d'entrer
demander le prix des chapeaux.
Vous serez surpris ‘de leur” bou
marché, :

DR J. LABONTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 59 Rue StLaurent
AU COIN DK LA RUE

STECATHERINE |

MONTREAL.
moines

Extraction des dents tans douleur par
l’élecrricité, ou le gas, dentiers faits d’e-
prês les procédés les plus nouveaux, ou-
‘vrege première classe. Prix réduits.

 

 

 

CHIRURGIEN-DERTISTE
ar a

Extraction de dente eans donleurs pea.
Pélectricité.  Dentiors faite les

oadRTE

. KanployesIgo pilales do Mois Longues

Commandes pourla Ville<Sal

[25COTE.ST.-LAMBERT|r Pére be.
= re A 1 UES l'Attenti ial dée Messieurs du clergéetaux communautésreligieuses,“cs BallVéléphone 296. MONTREAL: Attention apécials accordée aux Messieurs du ole
qe LE “16Juillet—3"ive

Fp———"

Mouton jeune, quartier. 60 1 00 mière clunse.
vou jeune, quartier... 40 60 Sarisracriox GARANTIE. PRIX MO.

PRODUITS DE LAFAME :

CUISINE les plus perfectionvés, vevaut
des meilleures manufactures haut cous-
dienuee, à des prix trèrréduits pour assu-
rer lu vente rapide du Stock.

travaux de plombage, tel que couvertère
en métal, pusages d’apyoreils À guz, à enu
chaude et à air chaud, pour résidences pri-
vées ou Édifices publics, par les meilleurs
ouvriers. :

avant de donner vos commandes,
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CAucienne Maiton Duperrouzdf

 

andre a Vile Solus ari
_culiers,—8alons pour Banquets.

Er.Corv vx La: Rus8%Jacques,

 

CHIRURGINN-DIENTISIE

“ No'T RUE st. LAURENT,
MONTREAL.

Dents eatraites vans douleur par l’élec-
tricité où le que. | .

Dentiers tuits d'après les procdés, les
plus nouveaux, et avec matériaux de pre-

 

  

$1000 de DEF]
Que je guérirai lu con.

som ption,In dyspepaie, Jes
wiBludies des reguons, les
wnladien du fuie, lea suites
de In grippe, l'asthme, les
bronchites chroniques, les
toux, les rhumer négligés,
l’anemie, les débilites, les
y $leure, les troubles ner-

veux, les Sbizarreries de caractères, Jes
langueurs, les maux de tête, les vertiges,
les ébloniesements, les rsyncopes, les
étourdissements, les palpitations, les es-
soufflements, les mæludies de la peau, les
rhumatismes, les pertes blauchee, les ma-
ladies secréter, etc., plus vite que qui que
ce Soit avec des véritable: reuèdes com-
prsés des plantes lee plus actives de la
botanique médicale,
Consultations gratuites.

Z. BRABANT
herboriste, ancien élève du savant Dr J.
À. Crevier, 10173 carré Chaboiltez, eu fa
ce de la etation de poupe, Moutréal,

POELES.
POELES!

Le plus bel assortimeut'et leplue varié
de POELES à CUISINE et à GAZ, etc.,
te trouve chez

Wm. COTÉ,

ROI et CHARLOTTE
SOREL.
uvez acheter les POELES de

 

 

Où vous

———

Mone. COTE ee charge auesi de tous

Ouvrage garanti dans toua les cas.
Veuillez faire visite à cet établissement

Wu. CUTÉ

 

    

————mr

OLDIE & H.A NELSONS FILS
MCCULLOCH MATEHATDISES

{COFFRES- FORTS} PoupeseLe

KCAIVEZ ÀBENN, PATICLES EN BOIS, Ba:
ADBINISTRATEUR, EN GROS. <<

SarnestlecquesMental |59 à 63 RUE 57. PIERRE,
De

= G. BOIVIN, mourren,
Manuñeturier en Gres,

CONFORT ! BU MARCHE ! DURABILITE ?

   

 

   
  

SIMPSON, HALL, HILL & FORBES,

rare©

|

sanestoiome,rie -DR-PLO

d'Articles Plaques

|

FointarmsProsasss,
WensinciorestMagarny popetriBead
$ at L8 Eu Debresoles, MONTAEAL

WONIREAL. Ordresparpacte biencompile

LA MEILLEURE AU MONDE.ts

The COON'$ SANING POWDER.orgsEAVORITE gasrows
   

   

  
   

   

SenloManuf71, 624 & E36

LES MEILLEURES JOHN W.SRITH,
BUR LB MARCHE. 81 Gabriel Locts,Montrecl

van TP LRO<CUTTESS 25ederMoule Bee Ciranielse

Leviers Ge Voitures,
et merobend

MOULINS A BLE
ad'instruments aratulres

       

   

L 0. GROTHE À CIE,
Moatrealtreal.
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ROLLAND & FRERE,ld fer

BOIS pe SCIAGE ur
————— e pour

© RecSANQUIEST, tede Salon,
veus. 102550- Same.

PIANOS «er ORGUES.
A. & 8. NORDHEIMER

sy RUB ST. JACQUES, MOATREAL, °
© ris es tormes Convenabienalouie Oe clasttd

   
   

   
  

 

LUPATERSONGCIE DIeneNE
sw

SidiraiGeere CLAPPERTON,
FACAD0s "FILSENOLE.

or Foumsrtusas o
fussssn Siguliles © Coudre

Jr un, kml, §|MILLWARD.

ALFRED EAVES,
4070 Rue Notre Dame, MONTRE.

MONTRES, 0210883 ET BIJOUTERIE

    

hifleas, Os, Vieus Caouteheus, Cria, ete

asso À 2. VALLE, à Me Comal, Nest:
MILLER: BROS. & TOMS,

ES, RILLAOGHTS £7 INOEMEURS,
» e ‘

 

   

    

 

‘GOIN:DESRUES NOTRE-DAME ET BONSECOURS

  

 

. COLLINS & CIE,
p“… Epiciers én' gros-et ‘en: détail.

ONTREAL.
Près du‘DépetEst du Pacifique Canadien et des vapoursde laCompa-

gnie Richelieu.

44 12 Notre-Dimé—25.Ronsecours. TéléphoneBell:1722.

 

  

api
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rorcrcrerdemenersercaceeomens |
_ Les consignations nomibreuses etles envois considérables
de tapis reçus et vendus: par" THOMAS LIGGET durant cette
rairon sont des preuves évidentes de lu faveur du public et dé-
moutre clairement que les acheteurs eavent apprécier l'avantage
qu'effre un epécialiste dans le choix, la qualité et le prix d'un
article quelvongue et qu'ils donnent à lears clients plus de satis-
faction que lés marchandsen genéral qui ue peuvent employer
qu’untemps très-limité à chaque branche -de.commerco qu’ils ex-
ploitent. CL ;

THOMAS LIGGET est un spécialiste on tapis et couverture
de parquetet est toujours préparé à acheter où à vendre des gros
lots parcequ'il sait où et comment eu disposer.

Les principales lignes qu’il a à expédier daus le moment
sont :
Des consignations de

l'Apis de BrUXELLES,
Des consignations de

Taris en TAPESTRY
Des consignations de

MaTTINes de CHINE
. ‘Ainsi qu'un beau stock de d’Abats-jours, Rideaux et Por-
tières, Tapis Wilton et X miuster, Tapis de parquet artistique
Nattes et Rugs.

THOS. LIGGET
1884 Rue NOIRE-DAME

BATISSE GLENORA MONTREAL

KIKERI ! ! KiKERI !! KIKERI !
t Remece contre la TOUX, les BRÜN-

CHITES et la CONSOMPTION.
Ce remède est garanti donuerle plus gra 1d ‘soulagement possi

ble dans tous les cas d'AFFEUTIONS DE FOITREYE : La TOUX oriinaire
est soulngde pro-nptement, Les HHONCHITES et spécialement les BRON-
OINTES CHHONIQUES sont guéries à tout coup.

Les cus de CUNSONrTION récents sont guêris et dans tous les cas
de coxsompTios en géué:ral, la roux est dimivuée, les crachats derien-

| neat moins wboudauts. les éueurs uoctuçues disparaissent et le cua-
CHEMENT DE SANG est enrayé. Essayez-le et s'il ne vous procure pas
de soulugement I'argeal vous sera remis
50 c.la bouteille. Adreseez, B. P, 626, SOREL.

 

 

 

ar
m
r
s
e
p

=
b
r
e
a

E
I
K
E
R
I

 
+

R. SUMMERHAYES
PHOTOGRAPHE.

No 1 RUE BLEURY

MONTREAL
aaaaaaYa

Ouvrages photographiques en tous genres faits prompte-

ment et d’une munière artistique.

Portraits, Négatifs pouc Amateurs, etc, etc.

Le public est invité à visiter notre atelior et à examiner

notre splendide assortiment de photographies, uinsi qu’un
eau stock de vues de Montréal, groupes de fumille et agran

dissement de photographies, une spécialité.
PRIX MODERES.
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Renaud King & Patterson
Meublès de toutes sortes

| , EN GROS ETEN DÉTAIL, .
652:Rue Craig, 1 MoNTREAL,

Cette maison établie depuis douzeaus ust reconnue par tou-
defla puissance pour'laqualité et le fini:supérieurs de sos meu-
bles. Prix toujours exceptionnellement bas aux acheteursdela
campagne,

MUSÉEEDEN
Le LIEU DES UEAVEILLES.

— 242, 244 et 246 RUE ST. LAURENT, —

…

-
Vis-à-vis le MarchéSt, Laurent — — — MONTREAL.

yo dati ‘ ) : ;Ç

 

 

p ciLendroitle plus complet etlo mieux pourvu d’objets amusanteotfnstructife r
u Canala. , ‘’ LL ut 2 S

‘Tableaux en cire,Chambres d'horrears, Ourlosj be;vigantes,Tomple des illusions
el tout Gequi est extraoïtlinaire et intéressant à voir. ES

Ouvert tous les jours de 1.40 à 10 P. M. AbsrsstoN 10 ots,
Chaugement de prograume toutes len semaines, flo. Lis Ohi Co

28 pureunnagey suivante sont. de grandeur naturelle. Lie Ohriat ot In fom
pécheresse. Sir John A: Macdonald, a Beefeater” de Is Tour iLondres| 2Bourne depoliueea devoir—Larooque, là meurtrier des Dalles Moguuigle qui a606
pen ue Fign . : tte vn . Vu Loge Wl “0

En cours d'exécution à une dépense 'énorine.mle Ohbrist devant Pilate, tar.bleau contenant 38 personnages de grandeur naturelle: ete, -     Jp|
$ot
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|W. B. BLAGKHALL,géroat, —  W.
“pitrime

   

E. CHESTAR, Prop.

   

 
  



 

  

 

  
  
  
   

"Nobisp riche.
—“Richeeewait fpaiteme: :

ritègevinta
sessetir d’uno’“magnifiquef tue" |

Üst-cepossibls?
Jo I'ai opprisdesabouche,
Tu l'as donc.AL +

‘’ reticontrant:wie 7 fegard
d'Hortense, Clairese:séntit in

— Lui riche ! dit-elle.
— Cela tesurprend commoce-

la m'as surpris n’est-il pasvrai?
Passer tout à coup de l'extrême
dénâmentà l'opülence radiense,
quel rêve! Hier, - manquent:de
pain peut-dtre.........

Olaire tressaillit à un souve-
mirpoignant, So

Et aujourd’hui,continua Hor-
tonse, aujourd'üi promené dans
une voiture aux portières de la-
quelle brille son blason redo-

— Pourquoi me parles de ce
jeune homme? dit Claire avec
effort ; je l’ai oublier. La mort
du mon père a exclu de ton
cœur tout sentiment.

D'alleurs, M. Reué n’était pas
fuit pour une pauvre fille com-
me moi. 1] est riche maintenant
lant mieux, c’est que sans doute
il a mérité de le devenir.
nussi, j'avais fait un réve......... ’

Puis, mettant sa main daus
celle d'Hortense:
—Parlons‘d'autre chose: je :

t'en prie ; les larmes me font
trop de mal.
Hortense‘ne la : quittait «pas

“êlle ‘mettait une
joie cruelle,danscet examen.

Parlons:de;la visitequetu
attends; reprit‘Claire.
— ih mais ! c'est ce que je

fais depuisunquart:heure.
Quoi:a pérsonne qui va ‘ve

—_—Tiens, regarde!
-— La porte dù-‘magasin s’ou-

ens de Verdières entra, ac-
comipagné du docteur - Ansel-

Ja présence de ce dernier
donnait une sorte do solenni-
té à la scène qu’il allait avoir

— Ma jéune protégée! dit le
docteur avec surprise eu aser-
cevaut Claire.
Vous la counaissez donc ?s’é-

— Elle ! c'est presque ma fil-

— Alors, le docteur, dit René
aprés un moment de silenco.per-
uettez-moi de vous

Tin entendant ces paroles pro-
noncèes avec ane émotion gra.
ve, Claire cacha sa rougeur dans
le sein d'Hortense, qui de son
vôté, pâlissait et-semblait prête
à défuillir,
— 11 m'a tout raconté, dit le

docteur qui s'approche de Clai-
re ; mais vous, pourquoi m'avoir
enché ce beau petit roman.
— C'est que jo. nly ‘eroyais

pas. moi-même, répondit-elle.
— Chers enfants! votre bou-

hour sera la dernière joie/dé ina -

— Docteur, balbutia . Olaire, -
une trop erands distando:me sé- |
pare de M. René. Clest.........
5 ZENErosil6 ay... quiloi, dots
un parcil monvombit;
peut pas être saraison.
— Claire, ne mo.rofusez - pas,:

; je ne-vousai-‘pas. ré-

Averous réfléchi:aux repro: i.
clies que vous vaudrnune sém-
blable mésalliance,daiis le mon- -
de où vous êtus appélé désor-

—Oe monde, jen’‘ai a lui sou-
mettre anoune de-.més actions;
je suis libre. :
—René est orphelin,sjofita;lo.

—Ah! s'écria Claire,frappés
par,cenouveau:lia’do sympa-.

CoEtsos your,ols al tapeAl
;“ris se]lévèrent-surlo.jotinean

“HofteuseétaitJivilo,
— Allons,n'hésitéplus,dit-

elle à Claire ; l'orphelin’ peut.
= bicon épouser de
T6Borthiolet,pe
Ta fomme do

MnGlui-
chieu, devenir ©
Rouéa devoia
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sing

fet.
Nous ne snivrans pas Clair: 3

travers toutes les
où ln plonges cet incident. Après
Avoir éprouvé daus cette mat-
née les alternatives les plus ni-
ruës de la dunleur et de la folie
cité,eHe se retira en proie aux in-
quiétudes les plus  désespéran-
tes et aux supyositions les plus
mystérieuses.

Elle se dirigea au hasard vers
le jardin de: Tuileries

chwnps-BElysérs, où
nous la retrouvons fou! à l'heu-
wang

re.

En attendant,
nécessaire de faire assister

an dialomae suivant,
entre I» houguitiste Jorry et 81
fi les,
Jorry avait trouvé Horteas.

pensive et sombre.
Il lui adressa quelques aies-

tious auxquelles elle ne répun-
dit point d'abord.
— Je parie, lui dit-il, que ta
rénceupation vient du cette pe-

“Évaporée do Claire. quej'ai ren-
contiée marchant
folle le long des quais Êlie ne
nn
Martens, môfie-toi de cette jeu-
ne fille ; à prévint qu'ulle est
orpheline, prends garde qu'el-
le ne l'omprunte delargent.

; Hartense continua à demeurur
‘imnabile eb.notte.
Mafide, ju te parle!

. Jorry, effrayé, s'approchad’ul
«Je, IFluiprit la: main en répé-
| Aonpo

— Hortense !
—Monpére ? fit-elle, comm:

“si onl'éût acraçhée à som:fil,
Lh bien ! mais, qu'as-tu done?

À quoi penses-bu,8
Je pense a Renérépoudit-elle

~nnchinglemgiil.
~~ AM

tu dire?
Non, à R-né.
Lu parlos-Dien;danilièroment

“de co jeuus et fistava gs goal:4
{illomwne.
_ Monspère,-TORS$0 VRE:ne,gral
Faime, dit-ollenvec. un adourit

|-déeidé. ;

) Jo:mon suisafren,où,
ja me soûvisns tnâthe que |

. voyais autrofois d'nntrès-Mad-
“vais œil cotlo namôuratta, que

;“(alors M.dVordières étaits Bisi
“pauvre. Je medemandais avec
Slonnioment.commant tn; avais

l'pu”téprondre
1'd'hépitals =
|. Mou;pèroje ne, puis
tardeco.‘queje‘souffre: *

ne.aio,me oomp Sir

Jecteu-s

 
 

U- ‘| dos:‘fuculiés do

© [on doa I

  

  

 

Qu’avézsvons,gra Di
“Il était évanoui. J

, Claire seleva ot:acodarut pré
cipitamment. = Le,

- | "Hortense demetre
: comptoir:

“C'est-un:‘étourdisrsren Jcausc du chi  

 

  
  

  : ‘quelques-selg
‘son’bicelles fibTespireri]
né. :
Les premières;«paroles que:

price articala en revenantà
ui:
Bertholet… ‘Alle de: Bertho-

“let!
— La mort de votre.père, l’au-.

| pressionné-trop vivément;
“äit'le docteür'en se’ retournan!|
“ Vors Olaire.
— Croyez-vons ?
— MonsieurAuselme a rai.

son dit Hortense d'une voix cal.
.»me, mais ofl pergait une ‘pointe
ironique.

Cette voix produisit unofF:t
ulier sur René. :
se redressa tout à coup, et,

d'unair égaré :
— Partôns ! dit-ilan doctens:|

en'lui en serraut lo brag, par--
tous !
— Soit ; votre voiture. est au

coin de ln rae, jo vais la faire
avancer.
~~ Non, le grand air mefera

du bien!
— Mais dans l’état où vous

dles......
Partonstout de saîte ! dit Ro-

né en entraînaut
ment le docteur.

Les deux jeunes filles étaient
restées seules dans lo
sin.
—M. René ne m'a rien dit en

nous quittant, marmura Claire,
qu'est-ve que cela signifie ? Ju
suis tout effrayée ; et toi ?
— Moi répondit Ilortense,I

suis moins étonns qu- toi,
j'ai toujours remarqué chez co
jeune homme unecerlaine exnl
tation d'esprit qui doit sutis dy a-

“te à ses lectures.
—~ Tu croirais ..
—Jemne crois rien;apis come,

“ment expliquer ce qui vifont de”
Fe passer ? Pourquoi ve
“sement en enteudun! lo nom de

: Loniipère ?
Je ne sais qu'imagin:-r, enef

  

 

convulsive-

Meertitud-s

vcomin:. une

de Virditres,VE

0 seutto “agi 
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uni emment vrai
oem8306:LiSai,

re uis, perleur état,

d'ina"Poitiers,
jetnciéo pour.‘lé: pprovince:-d

: l'honreux:;“d'informer.;

étmaine- aisi que .deal
:« hambres.privées.; Cette maison seve|i... oT

+I: commandepar:lo plitorcéque‘otlusie[ER ER iv
‘| lubrité du site, la 1rôsimité-du centred” EEraeature
de la ville et vou:aménagementeproicox|

Let confortuble. ‘Les dames qui me’: pou-|
vént' avoir chez -olles les soins voulus| ;

| soit par masque do garde-malade, ou à |"
( re trop élové.des neeon
- ircidentes trouveront ches’Mme Joulin,’ oo
':|.un’ prix trésmodique, tous les soins] . .

 

Pourtoutes. autres“iéformations 3a}.yo
“f'âresser à' Mme”Jéulin,;806 rue. Saint|;

Antoine,” Bell téléphoue 8078.
 

Courtier‘en

 

(Feu,Vie: ét

———

Ins. Co.

NyÀDEBFLLEFEUILE,
issuances,|

Accidents.

‘Risques de tout. genres pla-|:
cés duns les” méilleures

compagnies.

CORRESPONDANCE
SOLLICITÉE.

Argent à prêter par premiè-
re bypotèque sur propriétés
de ville ou a la campagne
à des taux raisonnables.
laires expédiées prompte:ment.

Adressez
Bâtisse de la New-York life

MONTREAL.
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ple Uruge d'un régistre,

les bienvenus.
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Avis aux Meres.

Le sirop calmant de Mde
Winslow a été employé par du
millions de mères pendant cin:
quante ans pour la dentition
des enfauts, avec un parfait suc-
cès. ll soulsge le petit souffrant,
doune un sommeil naturel et
tranquille le debarassant des
douleurs, et l'enfant se reveil-
lu aussi “ frais qu'un bouton de

Il a ungout agreable, . calme
Tonlant, amolit ‘les gencives,
allége ladoulvar, règle la respi-
ration et lds intestins, etd] est
je meilleur remède counu puur
a diarrhée, provenant de la deu
‘tion ou: d’autres:‘causes,

VAGUEBON,
| grande Merveitle Musicale

QU'EST-CE QU'UN URGUE ÉOLIEN
C’est d’ubord un orgue avec clavierde

cing octaves, CON. plet et partit danstous
tes détaile, qui se joue avec les doigle |.
tome uu vrgue Oruiusire, et ‘eu & toute | °

l’sppurence. À l’intérieur de cet instru
MiELL bé LYOUVE UN WÉCALIAME BULOMALI-

que que l'on mel en opération par le snu-
Toute personne

alors peut jouer correctement les murgeaux
les plus ditbciles, Mais je grand point sur-
tout, c’est qu'un musicien uu une personne
de gout qui ne peut exccuter elle-rvême,
peut rendre, vou-seuleuent correctew ent,
wis urlistiquement, les com positions lex

plus ditficiles des grauds multres, obeer-
vant tous les changements de temps et de
nuances les plus Gelicutes.
8e fuire une juste idée de cet orgue er
veilleux vène l’avoir entendu,
ciens et le puudlle en général sont toujour:

PRAT

(PIANOS.
|BASBLTOX.

FISHER 57
DOMINION,

~BY LEG

|ORGUESDOMINION
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—PURIFISATEUR
“ DU SANG
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ortent“le nomde“LasUm-

 

Je iit

FiLULESDE.
NON LONGUES CE

-De McGALE..
(RECOUVERTES EN SUORE:

Pour la guérison certaine de toutes le affec
tions Billeuses, Turpeur du Fcie, Maux:da
Tête, Indiyestions, Etourdissementes et.idi.

lonnement de l'estomac.

Evitez de payer
les comptes du

medecin.
En faisant usage.des

pilules de racines.sau-
vages du

Doct. MORSE.
C'est le remède que la nature

bienfaisante a donnée aux hom-
mes pour se guérir de lous les
maux causés par l'impureté du
sang.

LES PILULES DE MORSE.

sont un romidn certain contre
les affections bilicures, les maux
de téte, 1'indigestion, maladie
du foie, la dyspepsie, etc, ete.

VENDUES PARTOUT.

W. H, COMSTOCK,
BROCKVILLE, ONT.

MORRISTON, N. Y.

 

 

Emulsion]
d'Huilede.

PoiedMorue
| a
|:BypophosphitesdeChauxet de Soude|

  

 

 

Aucune autre Emulsion ne
se prend aussi facilement.

Elle ne se separe pas et ne
se gate pas.

Elle est toujours douce
comme la creme.

L’Estomac le plus delicat
| peut la garder.

| ELLE GUERIT

Les Maladies Scrofu-
leuses et Consumantes.

La Toux Chronique,
La Perte d'Appetit.

| La Prostration Mens
tale et Nerveuse,

La Debilite Generale, &c,

  

a Mefiez-vous de toute imitation.
Demandez l'Emulsion “D. & L.”

| et refusez toutes les autres,

| PRIX SOC. ET $1 LA BOUTEILLE, -

JUNNIRS,

   
 

: Marchand A commission de
produits agricoles ,a l'intention
© visiter l’Angleterre et l'Ecos-

80 prochainement ot sera heu-
reux de recevoir des ordres en
consignations de beurre, d'œufs,
defromage et autres produits de
la ferme en général, pour en fai-

‘@lois et Écossais.
M. Anderson -sera de retour

vers le commencement d’Août;

marché anglais. Les cultivateurs
et les fabriquauts de beurre et
de fromage auront en lui un a-
gent très compétent pourdispo-‘|
ser de leurs produits aux miell-|
leurs prix du marché.

Adresse à Montréal

HOTEL ALBION.
  
  

426mi, 6m. va
+

= LAROSE

  Bfoule+Tes bier|‘

tous lo» malaises causés par le mauvaisfonc,

| Pilules de racines in- M. K, McINNIS.

Pilules de racines in- du Doct. Morse que wutes les autres rêu-

Pilules de Tracines in- La sauve-garde du voyageur

Pilules de racines in-| vOUdruis pus nen poser aur lo fuule

re Ja vento sur les marchés an- |

bien imformé sur la situation du

chertmaspensees mame. eea

 |: Ou Queen's Hotel, : Picadilly, ;
Manchester, ieretSt Bnoths

| Hôtel, Glasgow Scot.” ~~
. même hos aclou le wetnpeniiucnt, igeuir #d Cutiinenvswent da svupur, duns lu pres

“| 'niiere quillerée de potage, Ou le nustja surmedistement avant Le déjeuner. daus ax peu
 

SAFR AVENDRE.

vonvenables*pour un:notaite
nue maison de commerce im

honditions faciles; 
 

J ; elyRTdE ;

CAL. J Shei SES .  
0

Tllean,eu répetauldeux Oùplusivars jours du site, 81 boss esl. Vik wage Gwe

1 profit : mieux manger ut être devartande de las constipation, ovurue d’une ivule de
tumladiess V'eot qu'en sitet, l'eugutgement des inteailue vst Ib cause de LNA|
TENUE, de Ia MIGRAIRS, desANAS DE. MILE, des ETQURDISSKNRNfs, des QONUKSTIQNE:dwsoi| WRsale. nou,de,ggousioops

ou

tante, venant:dolacélèbre fa A
que de Goldie & McCnlloch, vet
offert en vente àbas Êpriseh àà

P ei te: s'adrese:|;:)(serre

 

TIIB
ETPAQUIN,

267, Rue St. Laurén 3 5

MONTREAL-

*Audela de $15;000.00de“maroliniliss
sacrifié.

 

   

  

Le

mais bien les dernières nouveautés du printemps et pour remercier le public du
‘| bienveillant patronage dontil à bien voulu nous honorer ju-qu’à ce jour.

Nous vous soumettrons à ls häle une faible liste des marchandises qu nous
“avons réduits expressément pour celle occasion.

Cachemires Noir et de couler 46 Pouces 45c. la verge, réduit à 20c. el 25e.
« “ ou i“ 48 LS 60s. « “ « 6 40¢. el 50e,

“ “ou “Bo “  Opg, #6 woGb, "

Ftoffe à Robes de 8c. 10c. et 13c.réduit à Ge. la verge.
“ous 46 4 16e, et 25 c. réduit à 8c. et10 6 ¢

Un lot de Coupons de toute sorte vendu à 0c. pour cent an-deasonn de Jour
‘valeur. ‘Loutrs ces murchandiees sont sitichiées dans nes quatre vitreaux et à notre
Porte. Venez voir 1!

Notre Département de TOILE à aubi une baisse extraordinaire.
Nos indiennes de Be. et 10c. vendues À 5c.

Nos indien:.ea de 8 et 15 cta vendues à He.
Un loi de CoupO1-6 de cotou croisé jaune de 13 c. In vorge venlu À Ge.
Notre Département de Modes est toujours nous la direction de Mad. J. B.'ROr

BERT etles réductions que nous y avonsfaites aout incroyables. in rote done pou

"LAROSE & PAQUIN
NO 267 RUE ST. LAURENT
MONTREAL.

MERE

Valent leur Pesant d'Or
Votre etc.

SER 

 

  

 

10 : Un bon article se vend bien.

diennes du Baruchoie Harbur, N. 15.13 junv. ’90.
Dr. MORSE W. H. Comsrock, Brockville, Ont.

Curr Moss.~Ceur vel pour certifier que
je suis daus le commerce aes medecier
patentéed eb que jal en Inuiue diltécenter
sortes de pilules : je vends plus de pilule

 

vies, et ls veule en uugmenw wus fer
«diennes du jours. ,

: [ otre etc,
Dr. MORSE N. L.NICH OLSON

Votre dévoué,
H, #, ATWELL,

 

Amagaudus Poud. N. K., 27 jen, ‘90.
W. 11. Comsruve, Bruckvilie, Uut,diennes au qu

. Curt Mons.—L'ussge que jut fait de
Dr, MORSE puis plusieurs supee des prlutes de rut

ued rau vigen du Duct, Morse w's  douue
une fui entte,e en leur ellicauite, Je suis
force pur tes ufluirés d'EUL utsent me
chez moi lu plupart dit Liupe vl je uc

 p—

pour auvnue cunsideration ; suset Jenn
toujours uve bute Lvee tol el je zu'en

dicunes du \ trouve (rés Jeu.

DI. MORSE Tenez le systeme en bon tial

Norusan, Unt, 15 jauv. 1594,

W, Comstock, Brockville, Vul.

Coir Mods.— Vos pruits ledwunes iu
: > api 3 try Vocts Morse sunt le meneur regu

Pilules de raclnes I leur du ny elit ssUintsln que je Luise,
: ; { La vie cot cute fee trous <sututs d'uue

diennes du {ingulre frees eb deicols, Wf sulhit d'uve te

| gère vbmrucuOu pour len dOraugers jet ou
Dr. MORSL;‘en l’euleve pars de elle lié fiulsout pur wc

rêer voupietelnents JL eu cat sis) de
sf es comptes di iB Vie bhwdlue 1 Ub Fh BUNS Cause Ju

(+ Pour éviter les 4 | sai: e «t sion vêglige d’eu fuite dispo
médeusn faites usage des pilules de aire Is cuuse bieuui toutle systeme tot
racines sauvages du Dr. MORSE, dérungé et la tu0rl d'eu suit, eu tree peu

de temps,

la meilleure pitule defamille con-| Pour obvier à cela, je conseille à tous
de puritier souvent .6 byatème par l’usage
des pilules de racines Judieunes du Doct.
Morse ; elles le miuiutieudront t0 3juure
duns uu état sein ¢l vigoureux,

  
nucs.

Venduesespartout.

 

ER GALI-Vo od oh Las Lao

ALLEN'S LUNG BaLsam.
AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &0.

=.

GRAINS  REMEDE ENTIEREMENT

DE | VEGETAL,

SANTE0 EXTRAIT DUGINSENG
Du docteur chinois |

ET

THIANGS ou! AUTRES RACINES,
MODE L'EMPLOI

GRAINS DE SANTE.DU Dr. THIANG SOU.
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eee2

rTBSRENLGLA2

” Ces grains sont doucement laxatifs. On en prend un, on deux, ou trois, ou

me imbue, et conte les GRAINS LE SANTÉ exclleut Pappistit; on’ u's que wal

FOIE, du lOUXON, JU UERYNAU., Do mibuys leu Opaudheweuts duteux ve lu PuÉrke, du
PÉISITOIXE, des wrtioujativua, peuvent ifsGubsitua pirune revuisivg que 1 "otestin,

U'esl pour cela que los Uratue ue Sant duDe Luisug Soa dout La dovisy vat quon:
faut.de fiberté, bu: incillaurs est encure celle duventre’, assurent, Guiting loue BOW:
Vidigue,,Uussaul Lieu pgs »leurs ulionts.

PE ES “KérosserB. Ppgr
CSOREL,Be

    

 

   

   min I!{iB REMEDS CHINOIS!H!

A ‘Essayez ceremede

 

quand vous veutirez des dûûil - le REMEDE OHINOLS: ANTE!
SEVRALOIQU aedareProouredrvods

E
S

cultivent tu plante qui ls produit en font un grand usage, Ceremède n’est
Couvu des wédecils et est exirit d’une racing qu’on ue trouve ¢u'en. Chine, ; Co
dre wédecin vous diru que ce n’est pus bon paresqu‘À o‘est pas cupublo de vous |"
eu Counter tssuyez-le-Vous-méêine el vous cu jugerez, Oe remède recommandé
<ontre toulte its douleurs est surtout efficace duus led NÉVRALOIES, les RUUMATIS-

|

© ;
MES, LOUE Îté MAUX DE TETE wy speciulement lu XIUKAINE, Cg vest pus ngFeustdequi guerit ous tea innux cuinme bs plupart des rowédes patentés vendiis,
aujuurd’siul ; ce remede 1’

frissons de toutes ébprèées et auses pric laire Àomber la fièvre daus les pleuresies; |du grippe, les yrandes fièvrez etc. x ! ’Nous inaugureronsLUNDIet les jours suivants uno grande Vente À bon Mar. | dès le Vu duvcust wwujuurs cu wrvirdons In maison ; car en prennat ce rewdde|
8 le‘chételle qui ne s'est pas encore vue duns les annales du comnierce de marchandise

aèche, ce n’est pas de la vieille marchandise passée de mo lex que nous sacrifirons» 248 Celu durera.ent de luvgues rem
par 18 eueur qu’ilfait juier,wutes res supurelés ot les pu.sous qui sout dauë'l'e| *8: ‘

retour de lo walle le fameux REMEQE CUINOLS ANTINEVRALUIQUE.
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__ ANTINEVRALCIQUE!!
 

 

Aulieu d'aller chérebor usaquivos coûte tanjoüts trèscher;

    

‘Al'éebte meilleur remède connu contre la DOULEUR. ‘C’est un missionuni
français qui w emporte ce remède de Chineoù les ‘chuaois qui ont trouve e

tel bou que cuutre «a dutsleur,
Tuutetois il ne faut pus Vublier apte Ce reuiète eat excellent contre les

Culuimeuvemeut d’une wuhulis, On peut casser dus nauisdies graves qui:
tvs, Ue remèdefuit Cranapirer et chasse |:

PRIX 25 CTS-
Envoyez 25 cents en timbre Posty et vous recevrez immué-liatement par le

Maintenant en vente partout.

ETHIER, SIMONEAU & Cie.
B. P. 626 SOREL, P. Q

 
 

érection d'un grand édifice pour la Suviète St-Jean-Baptiste de Montréal.

   
Étuthie pour des fins d'utilité pba, ellenque Centre d’inetruction et |

 

 

VALANT $52.740.00| 74 . 529 2,500
—_— Z Lots 500— 1,000]

ê" * 250— 1,2508
25 50— 1,250 §

GROS LOT 00 «ow 2 Sal

200 ov 15— 3,000]
VALANT $15,000 00 500 « « 10— 5,000

. 00 +c 15— 1.5008
Le Billet. - - $1.00 A 10— 10008

: . : — 490
ONZE Billets - $10.00 999 + “ 5— 4908

#9" Demandes les cireuluires. GERA $T,

     

  
   
    
     
   

     
  
  
   

    
    

     

TIRAGES BI-MENSUELS PROCHIAINS 1891
16 Juillet, — — 6 etly Aoûg — — 2Seprembre.

 

NOMENCLATURE DESLOTS
1 Lot vavant $15,000—515,000
1 “ 5,000— 5,0008

3134 LOTS

LOTS APPROXIMATIFS )
— . 100 25— 25008

——
 

— 31384 Lots valant - - — 52,7408

S. E. LEFEBVRE

81 Nue St-Jecorees. Yer sae, toy 

   
Le Coffre de Sûreté [Safe]

— DE —

GOLDIE& MecCULLOGH -
est le moilleur qu vous pouvez endbyar,

Vous pouvez l’acheter nsuf à bon marchS, où de astonda
main à grand sacrifice nu

No. 298 Rue St-Jacques---Montréal.

ALFRED BENN,Gérant,
 

” DROIT AU BUT,

AGIT IHSTENTANNHENT.
(permort tre bbe + este

SeNTERIE, CHOLERA:MOR-

LUS, ettoutes les MALADIES

des INTESTINS,
AUCUN REMCOC N'EUALE

LE PAIN-KILLER.
MN aun effet magiqun aux 17 Choe

Ene tora du Pays at ley Radius Usy
DE (ntestins.

d Crowne ap Miyatum Renans re Janine sas

3 FRULURES,MEURTRISSURET,
A ENTORSES, RIUMATIStE",

2 NEVRALGIL a MAL ta LENNY
sales

  

 

Arm a ad ctw
ATP NIge ate uy Ternes

 

 

I PRIX 8 2.00 5  
  

  DOR IN
TE -

RvsTeen

aCo romèdo fuit cosser la transpiration. des pieds et an.
eetros parties du corps et empêche toutes les lermentations

donnant naissanou aux‘mauvaises oileurs.

VE" 3 Fruit cesser les démangeaisons. "

  

  

REMÈDE- recommandé par les gouvo
a vois‘étallèmandspourl'arinéo et.Jai aril

ByP: 626SOREL,P.®
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  Un-nombre considérable de
nts etd'amis assistäient ce

      
pitaine Latraverse.

_ Ailéglise à 8.45précises. Etaient
-’Porteurs des coins du poële:

-— MM. J. Chabot, Gérant de la
- Cie Richelieu ; C. H. Beaulieu,

- Dour geois ; J.O. Duplessis, Maitre
de Poste ; Frs. Labelle, bovr-
geoie ; A. N. Gouin, Protonn-
“Aire ; T. Tobin, marchand.
“MM. À. Gérmauin, avocat J B. A.
Falaideau, marchand; F. Benoit,
menuisier ; J. P’ontbriand, mann-
fartnrier ; Elie Gubeil, marchand
et Frs, Girard, bourgeois ces d r-
niers, membres du Petit Conseil
de la Congrégation dvs hommes,
portaiunt le corps.
La Congrégation des hommes

donle défunt était membre sui
vait am gran | cemplet le con ve:
1unèbire, banniere en tête.
Un fort contingent des citoy-

eus ds Ste Anne, où la famille
Latraverse comple de nombreux
amis, assistait aux funérailles.

L'église tendu de noir jusqu’à
la voûte, assuma durantle servi-
ce un air de deuil encore plus
grand, grâce au violent orage qui
vint obcurcir le ciel durant qu |-
ques minutes.
La levée du corps fut faite par

M. le cnré Decelles.
Le service fut chauté par M. lv

Ouré Lemay de St-Marc, un vieil
ami du défunt, assisté du Rév.
M. J. BB. Z. Cardio, son neveu,
comme diacre, et du Rév, M.
Narcisse Latiaverse, sou cousin,
comme sous-diacre.
Le chœur sous la direction de

M. Boulais chania lu messe de
Requiem.
Avant le départ de la chapelle

mortuaire le cercueil était litté-
ralement couvert de tleurs.

Voici la listes des offrandes flo-
vales avec les noms des doua-
teurs:

Les officiers de Ju Compagnie
Richelieu ; une magnifique an-
ore en fleurs naturelles, ave los
lettres Cie. R. O. en immoitelles.
M. et Mde N. F. Patenaude

une ancre en fleur émaillées,
La famille Warneke, des Trois-

Rivières, une ancre en fleurs
émaillees.
M. etMde P. Beauchumin une

couronne.
Les RR Sœurs de l'Hôpital un

magnifiquebouquet de lys,
Mde Frs Gendron, une ancre.
La famille Chs.Dorion, une croix

en roses naturelles.
Mde A. Gundlack, une croix

en fleurs naturelles.
Madame veuve E. G. Provost,

Unc couronne.
Delle Anna Drolet, une harpe,
M. et Mde Séraphin Guévre-

mont, une couronne.

Delle Hélène Langlois, des
fleurs.
M. et Mms J. O. Duplessis,

des fleurs.
M. et Mme Elie Maurault, une

corbzille de fleurs.
M. À. Cardin, des (leurs.
Delle Eugénie Labelle, une

corbeille de lleurs.
M. et Mime Edouard Lésy, des

fleurs.
Revd. J. B. Ze Cardin, des

flours.
Mme VveP. Beaujuc, des roses.
Mme Veuve J. D. Blais, des

fleurs.
M. et Mme J. B. Rouilliard,

une lyre.

Notes de Sorel

RAPPORT METEORO-
LOGIQUE.

Probabilités pour les prochaines 24
heures,fournies par le Bureau Me
tworologique de Toronto.

 

 

15 Juillet.
Temps nnageux avec averses

locales ; température plus haute.

 

M. ARTHUR MOISAN est autori- |
sé à prendre des abonnements aux
ieurnaux dela Compagnie de pu-

, -biication ‘Le Sud” et d'en donner
reçu.

Lapluie.dece matin a quel-
© jue “pe‘rafraichi l'atmosphère.

 

Les excursions anx îles sont
coïnmencées pour tout de bon.

. _Lesfraises sont abondantes et
_ffès bon marché.

M. Fäbien Vañaässo,dujoutnal

 

2 Le Monde, était ‘de passage «n
“7cette ville hier.

x | Le vapeur.Magne! ost passé

dei. hier ayant à son.bord un
“… grandsombre‘d'excursionuistes.

“Ce soirsfletem le permet
lafanfare“dou Lg

 

   

 

| oie ‘etStThomas:

| Nos smiLi

n;auxfunérailles duregretié
Cap
“Leconvoifunèbre laissa la-de--
Meñre du défunt pour se rendre.

ouners un concort

  
 

Ÿ Le Vapeur.Sorelest parti.hier
. | eoir.bondé defretpour/St-Fran-

 

mis 108: lihérs ds een.
pent’ afivément"6la'réviéion
des-listès. Co

 

Tous les yachts de:Sorel était
allés à Berthierhier;à l’occa-
sion des courses. ;

Le 14 de juillet est censé être
la jour Je plus chaud del'année.
La Journée d'hier n’a pas déro-
gé.

 

C'est le vingt-deux du con-
tant que commencera la cani-
cule. Les antorités sanitaires
devraient voir à l'assainissement
de la ville avant cette epoque.

 

M. William Côté, qui avait sus-
prndn les travaux du posage
d'un tuyaux d'égoût sous le pont
près de l'Eglise par suite d'un
mal-utendu avec le Conseil a
rp is ees travanx et les pousse
retiv mnt,

Tout» monde peut se trom-
per, mètne

quand cclui-er annonce du clair
de lune il ne s'en suit pas vé-
GEsaicement qu'ou puisse se
pass r de gaz. Avis à l'allumeur
de réverbèrce.

Le magn:fique yacht de Ma-
dame Giverceau, le Nirvana, est
arrivé ici hier à 5 hrs, avec une
dizaine de passagers et a passé ln
nuit au quai Morgan.

Il est parti pour Québec ce ma-
tin à S 80 hrs.

Arrivés au Brunswick hier:
MM. J. BR. Poirier, Manchester, U.

Gigudre, IF. McCallum, Arthur Jeun-r-
furet, J. G. Lauthier, Jacques Lanthier.
J. Chayer, W, MH, Caliahan, J. Chabot,
J. H. Sparking, Montréal, M. W, Wil.
ford, Paur Goriy, F. K. Reader, W. I.
Heiv, New-York, J, 1. Arsenault, Bo-
ton, Jur. Pilon, Upton, S. A. VFi:her,
Kuowlton, J. B. Giroux, Trei:- Rivières,
(vo. Gagnon, Québec.

M. W. H. Tranchemontagne,
ancien commis du Trois-Rivières,
n été nommé Capitaine du Sorel
en remplacement de fea le Capi-
taino latraverse.

Cette nomination est approu-
vée de tout le public voyageur.
M. Tranchemontague est un

homme affable et poli et nous
sommes sûr qu'il remplira son
devoir de capitaino de la même
manière qu’il a toujours rempli
sun d-voir de comptable.

 

.

—LA GRANDE MEDECINE—
DES FEMMES.

Les irrégularités daus le fouc-
tionnement du système particu-
lier aux femmes sont invaria-
blement corrigées, saus douleurs
ni inconvénients, par l'usage
des pilules de racines sauvages
du Docteur Morse. C’est la méde-
cine la plus efficace et la plus
certaine pour toutes les mala-
dies particulières aux femmes,
principalement dans notre cli-
mat. Les dames qui désirent
jouir d'une bonne santé de-
vraieut toujuurs avoir de ces pi-
lules. Lorsqu’elles s’en sont sur-
vies une fuis elles ne veulent
plus s’en passer.

Les pilules de racints sauva-
ges du Doct. Morse sout vendues
par tous les marchauds de mé-
decines.

 

LE SYSTEME DU GRAND
TRONC.

Le système du Graud Tronc
diffère du système humain en ce
qu'il n'est pas affecté des mèmes
uesordres et qu'il n'a pas besoin
des mêmes remèles. Pour toutes
les maladies du système humain,
il n’y a pas de tonique plus puri-
fiant, plus renovateur, plus reu-
forçant que le Burdock Blood
Bitters. Un système délabré
peut être refait par l'emploi du
B.B. B.

—un

Si votre eniant souffre des vers
donurz lui du chocolat à la cré-
73 de Dawson pour les vers.

C'est un reméde intailliblo.

“WRIGHT wrongs no man. ” di-
sent les auglais et répètent ceux
qui parlent français.

Aussi a-t-il la plus belle clion-
tèle de-Sorol ét son magasin est
le mieux assorti. Voyez sou au-
nonce. !

er

Provixoe px Sete)
District de Richelieu,

COUR SUPERIKURE,
Te No 3626 Co

Dame Marie Salvas épouse de Jean:
Baptiste BrouillarJ, de ln paroisse de St,
Michel d'Yamnekn dans fe Distrioy de
Richelieu, Millwright,

 

Dernandereste
vs.

‘Le dit Jean-Baptiste Brouillard,
Défendeur

voustituée ce jours
Sorel, 11 Juillet1891,

e A.D.: RGAN, 
 

|ls réputation du l'Extrait de

l'alhmanach Ainsi

. ë TL à roureïtre 1° ut €
Une action en séparation de biens a été:ys eu garavres

ue
i ibasin

Progureus de le'Demaudersem,

“ou OR

   

 

| Le

ifoYA

- Un:
IGTMATEST

idée quiserait.en faveur même ©
auprès des adversaires du pa.
tioualisme serait cellede’ placer
danschagnefimille un remede
contre la dyspepsie tel que le
B. B. B. le grand purifi ateur
du. sang. Les bénéfices d’an
telavaufogeseraient iucalcula-

es:
 

|LA ®BEDERATION:IMPE- |
“RIALE.

Berait une occasion ‘détendre

fraisiers rauvages, le remède in-
faillible contre le choléra, mor-
bus, les coliques, lus crampes,
la diarrhée,la yssenterie, et tou-
tes les maladies si communes en
été.

NOUVELLES DES MINES.

Des mineurs d'expérience re-
marquent que le choléra n'atta-
que jamais les entrailles de la
terre, mais l'humanité en géné-
ral trouve nécessaire d'employer
l'Ioxtrait de fraister sauvage du
Dr Fowler, pour toutes les ma-
ladies des intestine, dyssenterie,
diarrhée, etc.

QUELLE EN EST LA RAISON

La diarihée, la dyssenterie, le
choléra, morbus ete, etc sont
causés par la graude chaleur

gue, l'ean impure, cl les cou-
rant d'air.  L'Extrait de fraisier
sauvage du Dr Fowler est un
remède prompt et infaillible
pour toutes lus maladies des in-
testins,

LA SANTE, LE BONHEURet
la PROSPERITE.

Tout cela dépeud de la pure-
té dusang. Car saus la pureté
du sang la santé n’est pas
possibie, sans la sanlé pas de
bonheur, et suns le bouheur la
prospérité est une blague.

Pour uméliorer la condition
du sang il n'y a rien comme le
B. B. B,le meilleur purifica-
teur conuu.

isile de ln Providence, coin des
rues St. Hubert el Stc. Cuthe-
rine, Montréal,

Je me fais un devoir de cerii-
fier que, souffrant depuis près
de 22 ans d'une bronchite chro-
nique, l’usage du Sirop de Té-
rébeuthine du Dr. Laviolette
m’a beaucoup soulagée. La toux
a diminué et le sommetl cst re-
veuu gradnellement.

Sœur THOMAS CORSINI,
Sœur de Charité de la

Providence.
 

 

 

LE SAVONBee

DE TOILETTE.
II ext spécialement recumimnenié au

public pour eulever

Les pivelures ot autres Taches et
mettre lo peau blanche

Di fuit aussi disparaître les Boutons et au- !
tres Humeurs de is peau

1! rend la peau blanche, douce at pha-
ble /

Prix Grandes Doles cecsssesesccscncu0e GUC |
dillon Dulles (oooiiiniiiieienene. ZC

Nous voulotis KVOir thas aguntss . ur toutes
ive partive du Quuada. Graude avantages vf-
chia 0 dos agents ucthis, RCllantitions cr
VOYas Iralic-te-purt, al "00 WYUUS VUVUIV 20x,

S'adresser a Wm, RAMZA,

Molsotu Bank Court,
Ur ue SL Jacques, MONTREAL,

2)la,

Ruv4al, LEVIGE

 

CANADA .
Purovixce LE QUEBEO | Cour Superieure
Lustrics de lachetieu 3

No svl5.
Le trentième juur du mois de juin mil

huit cent quatre-vingt Onze.
Préseut : L'Hon. J. À. Ouimet J. C. S.
Evséue MoNDOUX, commerçaut, de lu

psroiese de St. Frangois-du-Lac, Distri_t
ds Richelieu.

Demandeur,

A:rxANDRE LAPERRIÈRE, de la paroisse
de Saint lhowas de Pierrevilie, dans le
dit Distriot ve Ilichelieu

Défendeur
et

Adolphe Laperrière, père, Adolphe La-
perriére dils, wus deux de Ia purvisse de
Saint Thousus de Pierreville,-—Vivieune
Wartele, de la purowse de >t Luvid,—
The Cunadiun  Fuacific Railway, corps
politique, syant con principal burosu d’af-
tuires eu lu C1é de Mouueal, District de
Montreal.—1'iere-sninm.

It esr ordoune au Léfeudeur de . cum»
paraitre duva les deux imuts.

) (*De pur js Cor?)
At D. DeGIANDPRE,

Lep. 1. C. 8.

HOUSE.

Ls plus gravde, in meilleuse et la plua
uchuleudée des places d'aivuzements d’é-
té qu’il y ait & Montréal.
due trôupe de première classe y joue

constiinent, Ouvert lous les auirs,
watinées lee lundis, mercredis et camedis,

Apxussiox, 10, 20, 30 et 50 cents.

DENTOSE |

DOCI, THIANG SOU
sn.

 

 

Le imellieur remoile exivtant contre !n dou-
leur do JEN, txt qurante guéur justiuti.
nétusak toute douleur dustaire. Les ugonta

M'ansuçeès, Kusayez-ie ul YOUN CL (GKCuvrex
Dis uns Votre maison, Lu “docteur

LANG SOU val lv seulposssssvur
versPRIX 85 ots. i

plannationalestuns| GUERISON:

l'usage des fruits verts, la l'ati- ;

triode Riclhohiea, °"-

 

   

 

 

-Souffrant depuis .longtemps

laisenit pen‘do rèpos, on mocon
seilla d'essayer le Sirop de Téré-:
benthine du Dr Laviolette.Aprés
l'usage de quelques bouteilles
la touxa complètément disparu.

PuiLoMENE ROGER,
_ Tertiaire,

“ Asile de :làProvidence,-coiu
des rues

* St Hubert et Ste Catherine.

M Romuald Berthiaume,-for-
eron, informe le public qu’il a
oué la boutique de M Bruno Le-
clerc ci-devant occupée parMLa-
flamme.
M Berthiaume est prêt à exé-

cuter tout ouvrage qu'on voudra:
bien lui confier.

* ——2

Nous paierons 25 cts, chacun
pour les numéros euivants du
Sud.
No 13 Verdredi, 16 Déc. 1889.
No 57 Vendreci, 25 Fev. 1890.
No 101 Vendredi, 25 Avril 1890

es

Purgatif Sauvage
_es—

DAME GIKARD,
217, rue St. André.

Cette tisane guérit l’ex-

cès de bile, la Dyspepsie,

les Indigestions, les Maux

de Tête, etc, et purifie le

sang.
 OGGmmr

Prix: 50 c. La bouteille.
 

1897 à LA Cäsus
— DE DAME GIRARD, —

217 Rue ST. ANDRE

Pour la TOUX,L'ASTHM E, L’'ENROUE-

MENTet les FAIBLESSES d’ES-

TOMAC.

dinetoüxvopimiâtro. qui Mie| L

CONSEQUEMMENT

  

  
 

 

DEVOIRBNVERSLES AMIS|
Qnand ne personnedéconvre quelgnechere no

i i

°
© qu'il vaut ls peine-et. qu’elle néghige dela |... welq aut Ia pe q bog a .
comwuuiquer A aes amis“ n'est-ce pas
ment

NEGLIGER SON DEVOIR ?|
Kt surtout ai en négligeant de donner tells:

information on ne se fait sucun tort à soie
1rême mais où fait perdre de l'argent à son.
prochain,

tous lee Montréalais devraient crite immée
thiatement A leurs amis au Canada

ET LEUR FAIRE CONNAITRE
In vente annueile 3 bon marché de 8, Carsley
et leur donner quelques-détails sue les mare
chaudises qui sout offertes au dessus de leus
raleur.

UNE SUGGESTION.
Afiu de témoiguer d'avantage vetre amitié,

“aire une bonne action c£ mettre Je l'argent
Jaus leurs poches invitez-les à venir passer
quelques jours chez vous afiu de leur permettru
e profiter des avantages de ls graude vente

saua réserve ches

8, OARSLEY

Rue Notre-Dame

 

DE NOTRE COTE
Afin de propager les idées ci.dcssns no:8

Taierons les taux d'exjress aur les morchan-
dises expédiées dans les environs de 300 tmil-
les de Montréal sur tous les nohats d'eu-delà
de $5,00.

PAS DE BLAGUE
Il n'y aura pas de blague au aujet de cette

vente à bon marché. Les réductions sont con-
sulepubles et n’étendent à tous les départe-
wells.

UNE BONNE PREUVE
Nous cousitèruns que si les colporieurs et

les twarchands de campagne achètent tant de
matchandises de nous durant la vente à bon
marche, au lien d'acheter chez les uiatchands
degros, cat une bouuefpreuve que nos prix
out excessivement réduits.

ILE TEMPS
La v ute commence chaque matin à huit

lu Ures et se termiue à une heure,

8. CARSLEY

Rue Notre-Dame

 

Emplâtre Naturelle.
LE Dame GIRARD,

217, RUE ST. ANDRÉ.

Pour le wal de Matrice et le

Mhumatisme.

PRIX : 25 CENTS.
 

Les Remèdes Sauvages de
Madame Girard sout composés
de véritables plantes les pius ac-
tives et les mieux combinées.

Elle a toujours en maiu des
ongueuts, pour le rille, les pana-
ns, les dartes, les foulures, en-
Hures, ete, etc.
Consultations gratuites.—Tou-

te correspondance sera répondae
sous le plus court délai.

Madame GIRARD,
Herboriste.

217, ST. ANDRÉ
MONTREAL.

Voir les certificats qui seront
publiés chaque semaine,

Après avoir souffert pendant
Quatre aus d'une entorse au pied,
avec des ulcères, il m'a eté en-
seigné qu'une Dame Girard ven-
duit des remèdes, à Montreal. Je
suis allé la voir et après avoir
fait usuge de ses remèdes sauva-
ges, j'au vbtenu une partaite gue-
nsou dans 'espace de deux mois,

Sigué :

M. ÉTIENNEGAGNON, .

Sherbrooke, P. Q.
oa

 

COUR DE UVLROUIT DANS ET
POUL LE CONTE D'YA-

MASKA,
No. 6276

(Lnoucance).. .. ~~.
Calixte Houtdiara ble, copmergsut du

village de dt. l'homuede Vierrevile, D.e-

Demandeur
Vs. _

Alfred Bibeau du wéme lieu.
Défendeur

Mathias Pagé, charroticr, Louis Aire
nault, jourusher, Alphuvee Parade, tu-
géuieur, Funlieu Uuprotrau, Caltivaieur,
wus du village de d'ierseviliss 1

. Viers-Buisis.

Il est ordunné an Défendeur de‘ com-
paraître daus ten deux wols. .
DL Frauguis du Luo, 10 Julu 1891,

U. LE CUURUHSNE,

Vente a Bon Marche de Juillet
DEPARTEMENT MANCHESTER

Bonne toil- à rouleau, 340
Bonne toile à roulran large, 50
Twnn- toile à rouleau avec bord, 60
Isoune toils à rouleau valenr spécinle, To
tioune toile à routrau, Sc ; ee
Crash de Russie, ligne & bon marché 10e
Crash écossais, tout toils, 1c
Crau Barusley, 12e
T io À essuieimnius bordée, 130
l'uile a @ susemains, la meilleure qualité, 18e
ful-à verre catreautée bi-u<, 7¢
To ie a verre carreautée rouge, 7c
Voile à verre carreautée rouge et bleue, 10e
FT icous de cuisine ) réts § Fusags, loge
Torchous j-our verre, préts pour usage, J 548

S. CARSLEY
Rue Netre-Dan:e.

‘

Yente a Bon Marche de Juillet
E-atie mains Houcycomb, 3e
Essuieu ait.s Îloue yomb, extra pesants, Be
tsirünius Honrycon:L, très graude, 60
Ecuiteinaies Moneyromo, valeur spéciale, 7e
lseurinaius Hen-ycomb, groudeur come

ai te, 10e

sa ui v ains Honeyeon.b blancs, 70
{eur tn -itee Houryconsb Liauce, Su
Fast srnins bleues, touts de couleur, 100
Gris esttienumeous blaues houeyormnb, 12€
dussem lue de baiu, tres grande, 8c
4a- vaunins dde bu.n, bruns, 13€
4 soient in de bain, bisucs, 20¢
bosuteaaius Huk back, 1l¢

8. CARSLEY

Rue Notre-Dame

 

 

MEUBLES et ARTIOLFS DE MENAGE. Escompte libéral
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Le plus coneidérable, le meilleur marché el le meilleur endroit dé Montréal pont l'achat de

sur achats au comptant.

FEE ET MARTIN,
857 à 861 Ruc Sr. JACQUES, MONTREAL.
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BRIDGE CO
Les parties desirant des informations et des estimés de l’ouvra,

ge, recevront une prompte et soigneuse attention en nous écri-
vant à
Wontréal. Plus l'information donnée sera complète, plus rapide et
plus satisfactoire sera la réponse

notre Bureau de Ville, chambre No 2 Windsor Hotel

Le Bureau des Travaux aux “ Locks de Lachine, ” Qué., est
en connection directe avec les bureaux de Télésraphe “Cana-
dian Pacific et Northwestern” ou la “Bell Telephone 845 A
ou la “Federal” 2300 A

Nous construisons des chemins de fer et des Ponts élovés
de tous plans, en fer et en acier, poutres américaines plaquées,
chevilles et chainons, tréteaux, ponts tournants, plaques tour
nantes, toits, poteaux de telephone, poutres de maisons, barres
de fer ou n'importe quelle construction en ici.
 

Vente a Bon Marche de Juillet
Tui € de tab» © non écrue, 42 pouces, 100
‘Toile de Lille non écrue, 43 poures, 13s
T Fle de tatide nai vorux, 43 pous-s, 255 |
Yui a de Los le non éori , 45 pouc.», 36€
Vote de tuls € noi cerne, 48 | ouces, Sle
Teale de thie non deshe, 60 pouces, 300
Tae d loire ro. orus, 60 pouces 356
‘Fute + » tabiie blanche, 54 j onces, 246
‘Fosje ue talde Isaus he, b4 j-0ucra, 290
T i ede table bjauch , 56 poucer, 386
Tuite de table tlsr.che, 63 pouces, 440
“Forte d- tale Liaue hie, 48 ponce-, file
‘Tulle din tab € de anvlir, 88 prone», 836
Tods io tale b ambe, 66 pouces, 676

£, CARSLEY
Rue NotresDau.e :

"erat

V:nte a Bon Marchede Juillet
N wuvelles Flanellettes U trees,Soe ,
Sauehtette , couleurs von chungeartei, 8p
Fluneilettes très Janges, 740
Flan letten, valour win cinle, Bc
Vari te de Flaucllettes, Vhc
Serge bl-nou arin, 27 | ou: cg de largeur, 156
Sergv jour places d'eau, 27 pouces de lar

Zeur, 18e

 

 

. Dap.ret. C. U, Ÿ.

176swse edition
NEWSPAPER ; mkdiener. pres

ADVERTISING te. Un livre «te
200 pages et plus dvnnatit plus de reuse.
Guesveuts utiies aux énnouceurs que ule
sutre publication. Il dosue le now de
chaque journal publié ayaus aue publics.
tion cutee duns ie “ American Newapepe:
Directory ” à plus de 25,000 copies pe.

uve circulation locsle deus chayue ui
ville de plus de 5,000 nubitants, avec
prix pour uve eunouos d'un pouce, p
wos. Une liste speciale des journeng
Quutidiene de compagne, de vibes’
Lies warchés sous oitecia À Cu“ . veu
lent faire une expérience judict use aves
peu d'argent, Ue livre muatre d'une ma-
biere Gouuente** vommeus evuir Le ‘pluv
de service de sun argent,” etc, ols. Fra
franco à toute adresse : #0 Ole. Ajresses-
ivous à One. P, MovsLL & V0, éditeurs
oh agente génésaun d'etincnete, 10 tue 

 

 sf Adres BP,

Rihaa 13

edition, wves le lanl purligase d'susonce,.|
‘Uue liste des meilleurs jourasux asym, |

Mousaeline blanche barréo, 100
Mouaseline tachetée pour robes, $6 -
Yo-sastinede fantaisie, 116

ouvelies Mous-elines de fanta 1%
Bonnes Moceslites qui se rentre

     

Liuen fraugeis de couleurs, bo

8, CAREIEY
‘Rue Notre-Dame, 1

‘ “at
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  |Forse, How-Tos or,bm,

    

Mousseline blanche barrée, 34e {+
Mousseliue blunche de fantaisie pour |«.

ral» a, 6t0 "4, 00
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Essayez un PianoCariudien avant-d'acheterailléüra.

THOS: F. G. FOISY,
Beut'fabricant Canadien, su Canada,de Pianosdroits, carréa et à queue.

RE Je sollicite le commerucu de gros ecdétail. Agents. demandés dans toutle Joualés Urand-
sacrifive auxCommunautés Religicuses. Mes pianis sont garanitis pour cingans ou je’les rem.
placerai par un autre si ce n'est pas tel que représenté. A siis nussi seul propriétaire des
machines Wanzer et White pour ls province, Ecrivez de suite pou: l'agenos. Réparations im-
portantes de pianos à ma fabrique, moitié prix, et.exéuutdes promptement. Toute conuiuais
catiims devrout 8tre adressées : ”

TEOS. F.G.FOISY,
al -< -.214, CheminPapineau,

}Pou

  


